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Le dernier incident Bennett
Ce qu’en dit le “Soleil” - La leçon qu’il comporte 

- Faisons notre part!
Il s’est passé l’autre semaine, à Ottawa, un incident sur 

lequel il convient de revenir. Nous en empruntons le récit au 
correspondant parlementaire du Soleil, M. Georges Léveillé, qui 
l’a 'naturellement marqué de son humeur particulière.

Voici donc ce qu’écrit M. Léveillé:
Ottawa, 15. — Quelqu’un a dû nous changer notre Monsieur 

Bennett. Ceux qui l’ont connu rébarbatif, hargneux, volontaire, la 
tête près du bonnet, n’en reviennent pas.

Qui aurait dit que M. Bennett, après ses sorties d’il y a deux 
mois contre ceux qui lui réclamaient un peu plu de justice pour la 
langue française — une des deux langues officielles du pays — se 
montrerait maintenant aussi gentil envers les députés de la province 
de Québec? C’est à n’y pas croire.

L’autre jour donc, M. Bennett a déposé un petit livre bleu, un de 
ces petits livres imprimés en anglais, qui avait trait aux traités con­
clus lors de la conférence impériale de juillet dernier.

Et M. Bennett, en le déposant, s’excusait de ne pouvoir simulta­
nément déposer la copie traduite en français. Il n’y avait pas de sa 
faute, disait-il, ni la faute des traducteurs. Les documents avaient 
été livrés à l’imprimerie sitôt que les ententes diplomatiques l’avaient 
permis, et il n’y avait pas moyen, malgré le bon vouloir des traduc­
teurs, de faire imprimer la copie française.

Hier, tout au commencement de la séance, avec un plaisir évi­
dent, M. Bennett s’est levé. Il tenait en main un petit livre à couver­
ture bleue, en tout semblable à celui qull avait déposé l’autre jour.

“J’ai le plaisir, dit-il, de déposer devant les membres de cette 
Chambre le texte français des accords conclus lors de la confé­
rence. Je regrette qu’il se soit écoulé quelques jours entre la dépo­
sition du texte anglais et celle du texte français mais les députés 
conviendront qu’il n’y avait pas de notre faute et que nous avons 
procédé avec toute la diligence possible en la circonstance.”

M. Bennett, avec le petit air chagrin du monsieur qui a quelque 1 
chose à se faire pardonner, expliqua longuement la raison du retard. ; 
L’imprimerie a travaillé jour et nuit à aligner les phrases du texte 
anglais. A mesure qu’une galée était prête, elle était transmise aux 
traducteurs. Toutefois, il n’y eut pas moyen de fabriquer les deux 
textes simultanément. Cela est évidemment bien regrettable, con­
vient le premier ministre, mais il espère que les députés de la pro­
vince de Québec ne lui en tiendront pas compte, mais sauront recon­
naître la bonne volonté manifestée par le gouvernement.

Et, ajoute le premier ministre, nous avons quand même réussi un 
•tour rie force mercredi, car nous avons fait tenir les galées fran­
çaises des accords aux courriéristes parlementaires, à mesure 
qu’elles sortaient des presses de Sa Majesté quelques heures à peine 
après la déposition -du texte anglais.

Ge qui s’esf passé, c’est probablement qu’à la suite des vio­
lentes protestations suscitées par les incidents de la Conférence 
impériale, M. Bennett s’est avisé qu’un certain nombre de Cana­
diens français tout au moins voulaient sérieusement qu’on les 
traitât sur le même pied que leurs concitoyens de langue an­
glaise.

Il s’efforce de profiter de la leçon.
C’est à nous, maintenant, qu’il appartient de prolonger 

l’effort, de faire voir, sans nous lasser, avec insistance et mé­
thode, que nous entendons bien, et partout, exiger cet égal trai­
tement; c’est à nous qu’il appartient d’en faire voir la justice et 
la possibilité.

M. Bennett est entré dans une bonne voie. Sachons lui faci­
liter la marche en avant et lui montrer les obstacles, très et trop 
nombreux encore, dont il importe de la déblayer, cette voie.

Ce ne sera probablement pas l’affaire d’un moment; mais, 
avec de la persévérance, on vient à bout de presque tout.

Ht 9c :)(

Et. surtout, faisons notre part!
Faisons notre part en réclamant, auprès des gouvernants, 

une pleine justice, en leur faisant voir que nous sentons et res­
sentons l’injustice; faisons notre part en donnant tout de suite 
à notre langue, partout où cela ne dépend que de nous, la place 
qui lui revient.

Il faut bien vo|r les choses telles qu’elles sont. Il y a vingt- 
cinq ans, c’était avant la fondation du Deuoir et d’autres jour­
naux du même type, nous avons entendu un honnie politique 
de langue française, assez haut coté dans son parti, qui n’était 
pas celui de M. Bennett, se moquer du postage-stamp patriotism 
de ceux qui voulaient que les timbres affichent le caractère | 
bilingue de notre pays; nous avons lu dans un journal français, 
qui n’appartenait ]>oint, lui non plus, au parti de M. Bennett, 
que réclamer pour les Canadiens français un traitement égal à 
celui de la majorité, c’était un anachronisme. Confessons que 
ce n’était pas de nature à inciter les Anglo-Canadiens à être 
très généreux à notre endroit, ni à les convaincre que nous 
tenions beaucoup à l’égalité de traitement.

Ces paroles, heureusement, appartiennent au passé et per­
sonne, chez-nous, n’oserait plus les répéter. Mais que de choses 
encore nous avons à remettre dans l’ordre! Que de réclama­
tions nous avons à formuler, que d’oublis à réparer, que d’er­
reurs à rectifier!

Hâtons la besogne! Le dernier incident nous montre que 
les fruits peuvent mûrir vite — plus vite même parfois qu’on 
n’osait l’espérer...

Gm«r HEROUX

A OTTAWA

“La surenchère du loyalisme 
impérial et économique”

sobres, de briques crème, J/ensem­
ble est imposant et on évoque le 
spectacle splendide qui, une fois le 
canal de navigation en usage, s’of­
frira aux navires obliquant à gau­
che Us feront face à cette immen­
se construction illuminée la nuit-

Tout n’est pas terminé, mais H 
manque bien peu de chose. Quel­
ques tuiles ici et là. Cela, c’est 
l’accessoire. Turbines et dynamos
sont des chefs-d’oeuvre de préci- ________________ . #
ston et de netteté. Reau, est-ce beau . • • ■ . , ... . «*#•
cette mécanique? L'esthétique. C CSt aiHSI QUG le depute Heaps, 06 Winnipeg,
qu’est-ce, sinon l’harmonieuse j ----
adaptation des moyens à la fin? Cl1 
ici le ronronnement orageux des1 
dynamos est comme la musique qui 
exprime cette harmonie.

L’usine vend 65,000 II. P. â 
l’heure actuelle,^,mais dès mainte­
nant elle pourrait disposer de 
140,000 IL P. de plus et à un prix 
intéressant. Qui le sait? Cette igno­
rance est la tragédie de la Beau- 
harnois et la ruine de ceux qui, de 
bonne foi, y ont mis des fonds.
Le groupe de la Sterling a fondu 
à un signe des politiciens sur la

qualifie justement le débat qui se poursuit - 
M. King relance M. Bennett - “Augmenter de 
50% le tarif Dunning de 1930“, par rapport à 
la préférence britannique

MM. STEVENS ET HEAPrPARLENT

(Par Emile HEXOIST) 
Ottawa, 17. -— L’Israélite Heaps 

^ _ ... député travailliste de l’une des cir-
Beauharnois, quand tout était prêt conscriptions de Winnipeg, a eu le
à marcher, voire déjà en marche. 
Ces parasites ont amené à la com­

met de la journée: la surenchère 
du loyalisme impérial et économi-

pagnie un ingénieur de valeur, mais duc. ...
au tempérament de fonctionnaire. ' ’'e m()t définit bien le débat qui
Il ne sait pas vendre la proposition is]est poursuivi en marge de la rati- 
de ta Beauharnois. Dans des temps ! ticalion — à prévoir, sans aucun 
comme l'actuel, on n'attend pas te]doute possible des accords de 
client, on va au-devant, on le cher-j b» conférence impériale de l’été 
che, on le crée au besoin. Si le né-'dernier.
rilahle auteur du projet, qui eon- M- Bennett avait, mercredi rier-

kenzie King l’a prévenu que l'op­
position libérale ne s’en laissera 
lias imposer de celte façon. Les 
libéraux, en matière tarifaire, ne 
reconnaissent qu’une doctrine, cel­
le du libre-échange. S’il leur est 
arrivé parfois d’avoir recours à une 
hausse de tarif, c’est simplement 
comme moyen de procurer des re­
venus au trésor. Le tarif, en tant 
qu’instrument protectionniste, ne 
leur dit rien qui vaille. Ils oppo­
seront donc à la mesure de ratifi­
cation de M. Bennett, si les règle-

serve encore 12% d’intérêts dans nier, prononcé un assez long dis- ! ments le permettent, un amendement 
la compagnie, n’était au dehors, /a(cours en proposant la ratification dont M. Mackenzie King a donné 
situation serait différente. De fait, des accords en question. Il avait lecture, en terminant son discours, 
pourquoi n’a-t-il pas résisté davan- : déposé le texte définitif des ac- mais sans le proposer. 
tage aux intrus? Je le lui demon- cords et il s’était vanté d’avoir fait, M. Mackenzie King pouvait-il 
de. II a vu de ces mots de gens [sinon mieux, du moins plus que sir : proposer son amendement? M. 
qui regardent les choses avec T oeil | Wilfrid Laurier dans la voie de la j Mackenzie King lui-même en dou­
ar pic des coureurs des bois. “Laipréférence tarifaire britannique. j tait. En tout cas, il l’a dit. Il a 
compagnie était naissante, quand Cet après-midi et ce soir car dematyté l'avis du président,, M. 
sont venus les politiciens. Un gars j M. Mackenzie King ne peut jamais Mllack. qui, lui-même, avait des dou­
se bat mal avec un bébé dans les épuiser ses forces oratoires en une’* ~* ! “
bras!" Cela est dit en français, en j seule séance parlementaire — le
bon français du Lac Saint-Jean, car 
M. R.-O Siveezey parle sa trucu­
lente langue de guide avec une vo­
lubilité plus que canadienne, mar­
seillaise!

Le voilà sur ta pente de la rêve­
rie. "C’est ici que j’ai passé des 
heures et des h dures, près de l’eau, 
un jour de 1926. Après avoir long

chef libéral a relancé, à sa force, le 
chef conservateur et parlé 3 heures 
et 40 minutes.

Si les libéraux reprennent le 
pouvoir, ce dont M. Mackenzie King 
ne doute pas, leur première préoc­
cupation sera d’augmenter encore, 
“de 50 pour cent, le tarif de 1930”, 
ce que nous appelons notre préfé-

temps jonglé, je. vais chez les ch/- rence britannique et qui se trouve 
tivateurs, je sonde les puits, je fais j être en réalité notre préférence 
des relevés. Mon plan était arrêtée douanière à l’endroit de la (ïrande- 
J’ose dire qu’il n’a pas été modi’/fé | Bretagne. M. Mackenzie King ne
substantiellement. Et les estimés'veut pas de marchandage. Il se
étaient, pour ce qui est fait m/jour-! sent généreux. I,e Canada doit don-
(f’hiif, rfc $80.000,000. On a déhnur- ner, donner sans recevoir ou plu-
sé $70,000,000. Et cela bien que |tôt sans rien exiger en retour de ce 
l’oeil du maître manquât, qu’il n’g! qu’il donne. Ce qu’il donne, sem- 
alt même plus de président de /a ble penser M. Mackenzie King, lui 
Bcauharnoi.sO n’est t'affaire de per- reviendra par surcroît.
sonne aujourd'hui. Si nous aidons 
pu continuer les négociations, en 
dépit de la crise, une usine serait 
déjà établie qui absorberait les 
140,000 //. P. de surplus et l’inté­
rêt sur les obligations de première 
et seconde hypothèques serait déjà 
gagné. Mais U faut que l’Europe et 
que les Etats-Unis sachent que 
Beauharnois existe! H faut pour

Le chef libéral, en un discours de 
près de quatre heures, a fait de 
multiples reproches au chef con­
servateur de notre actuel gouver­
nement. IJ lui a surtout reproché 
de vouloir imposer sa doclrine du 
protectionnisme d'abord à la Gran­
de-Bretagne et ensuite au parti libé­
ral canadien.

Dans le cas de la Grande-Breta-
cela le leur dire, les convaincre. \gne, M. Mackenzie Kjng n’est pas 
Songez qu’avec l’achèvement corn- loin de penser que c’est déjà fait, 
plet de l’entreprise, on pourrait un puisque les accords de la conféren- 
jour fournir d'électricité tout l'Etat ce impériale d’Ottawa ont été si­
de New-York à 10 ou 11 piastres le gnés et que les derniers détails ont
cheval-vapeur.”

Que de choses A dire encore. 
Mais il faut conclure.

Nous avons passé an contrôle où, 
en poussant une manette, on peut 
ouvrir les vannes à quatorze milles

été arrêtés. Même de ce côté-là, il 
reste toutefois un danger, que M. 
Mackenzie King n’a pu s’empêcher 
de signaler, celui d’une crise mi­
nistérielle à Londres encore plus 
grave que celle qui s’est produite

L'actualité
Beauharnois

n
Nous abordons par derrière la 

centrale électrique. Montée le long 
d'un mur de béton d’une formida­
ble épaisseur. Tout, désormais, se­
ra formidable. Il faut laisser à la 
porte l'échelle ordinaire des di­
mensions cl sc bien rendre compte 
que nous sommes autant de Gulli­
vers entrant chez les géants.

L’arrière de l'usine est une ter­
rasse splendide. Impossible d'ou­
blier, cependant, que cette terrasse 
n'est pas pour la promenade. Les 
transformateurs, gros et cylindri­
ques comme des tours, nous domi­
nent. Mais ils peuvent se transpor­
ter sur des chariots à rails, sou­
levés comme des fétus de paille 
par des grues d’une capacité de 
400 tonnes.

Il est difficile de sc figurer que 
cette eau qui fainéante dans une 
sorte de bassin large de deux fiers 
de mille mi pied de la terrasse où 
nous sommes est induit, subite­
ment corrigée de sa paresse, à ac­
tionner des turbines qui donnent 
aujourd’hui 65,000 U.P., qui en don­
neront un jour 2,500,000.

Pendant l'enqnête d’Ottawa, où 
U t’agissait de détruire le projet,

un ingénieur loufoque avait pré­
tendu que le courant serait de huit 
milles à l’heure duns le canal d’a- 
mrnéc cl que ce canal serait im­
propre à la navigation. Mon im­
mense ami est près de moi. Du haut 
de ses six pieds quatre pouces il 
scrute l’étang. Pas la moindre ride. 
Courant aussi mort que dans une 
baignoire. Lui, qui avait contredit
flte fantaisiste expertise, jubile 

n sans raison. Mais en-dessous 
de nous, d'un seul élan, l’eau fait 
un saut de 83 pieds et se jette avec 
une fureur tttanrsque contre les 
turbines. ,

Nous errons longtemps sur celle 
passerelle de 1100 pieds de long, 
admirant la parfaite ordonnance 
des édifices et celle grande nappe 
dean derrière nous. A quelques 
centaines de pieds, le fleuve. Dé­
sormais celui-ci, sur une longueur 
de 14 milles, a un frère jumeau 
presque aussi grand que lui, mais 
d'humeur différente, Tandis que le 
Saint-Laurent bouillonne contre 
des roches, l'autre s'en va d'une, al­
lure tranquille jusqu'au moment où, 
docile au commandement humain, 
il se harnache pour cel effort splen­
dide que nous avons dit.

Nous abordons la centrale par 
le haut. Elle a. comme la promenade 
d'où nous venons. 1,100 pieds de 
front par une centaine de hauteur. 
Terminée, elle rouvrira 3,300 pieds. 
C'est une construction aux lignes

plus hnut.au lac Saint-François, on [ récemment. En ce qui nous con- 
les fermer; où Ton peut fermer oh cerne, M. Bennett, après avoir im- 
ouvrir aussi les écluses à l’usine et 1 posé ses principes protectionnistes 
immobiliser les turbines de 50,0001 à la Grande-Bretagne, n’aurait-il 
H.P. Nulle part nous ne nous som-jpas l’intention de les imposer à 
mes comportés autrement que des tout le parlement canadien, y com- 
étrangers. Le personnel ne ron- j pris l’opposition libérale? Ai. Mac- 
nait pas M. Sweezey, ne le salue
pas. Il n’est plus chez lui. Il esl I —:--------------------------------- -------
dépossédé. si l’article n’avait paru que dans la

Nous rejoignons noire automobi- Eatrie. Il se moque de ses lecteurs 
le près de l’immense usine aux ri de son public, — de ceux du 
pieds de laquelle bouillonne le moins qui sont intelligents. La 
courant qui vient de fournir un lettre de M. Lapointe était adressée 
prodigieux effort. Et en voyant ù lui, le Soleil, pour lui, le Soleil, 
notre cicerone. le véritable créa- et à cause de la reproduction dans 
leur de l'entreprise, attacher un | s** colonnes de l’article injurieux 
long regard sur son oeuvre, je son- de la Pairie. C’était à la fois une

tes et qui a préféré attendre, pro­
bablement jusqu’à mardi, pour 
rendre une décision. Question de 
procédure, en somme. Le chef li­
béral eût pu et dû passer par là- 
dessus, d’autant plus qu’il y avait 
un doute sérieux. Et le président 
de la Chambre, l’estimable M. 
Black, n’est pas homme à peser des 
cas de conscience politique de ce 
genre. Toutefois, il a dû lui arri­
ver de peser des pépites et de la 
poudre d’or.

Mais qii’est-ce que cela, à côté 
des pas de conscience politique, 
surtout quand un tel cas de cons­
cience relève du code de procédu­
re porlemenlaire?

En tout cas, voici le texte de 
l’amendement dont M. Mackenzie 
King n donné lecture, sans le pro­
poser, et qui sera probablement 
présenté ces jours-cl par un antre 
libéral en vue —- M. Ralston, proba­
blement.

L’amendement
Que tous les mots après “que” 

soient biffés et remplacés par les 
suivants:

1. En ce qui a trait à la con­
vention de commerce passée le 20 
août entre les représentants de Sa 
Majesté au Canada et les représen­
tants de Sa Majesté dans le Royau­
me-Uni, la Chambre approuve les 
termes de la convention qui con­
tiennent une réduction des droits 
actuels, aussi bien que ceux qui 
d’aucune manière tendent à aug­
menter les possibilités d’une plus 
grande demande pour les produits 
du Canada.

2. La Chambre condamne très 
fortement les termes de la Con­
vention qui augmente un tarif déjà 
déraisonnablement élevé.

3. La Chambre désapprouve, 
dans les termes les plus énergi­
ques. l’effet de la convention par la-

ge an vers du poète:
Ma maison me regarde et ne me

[connaît plus.
L. D.

Une “explication”
Le Soleil, qui n l'air embarrassé 

de la lettre que M. Ernest Lapoinle,
tic< 
la

juste mise au point, et un camouflet 
au Soleil. Le Soleil a fait la gri­
mace et s’est tu. Est-ce qu’il ne 
croit pas, lui qui est si fort sur les 
reproductions “à titre documentai­
re”, qu'à ce seul titre, il aurait dû 
reproduire la lettre de M. Lapoin- 

tx l le au directeur du .S'o/er'/? C’eût été
Il I I & Q ,,n document intéressant pour sesJL-/A v-J JLJLv-/ L V*> O lecteurs. Et M. Lapointe doit comp­

ter pour quelqu’un. Mais le Soleil 
ne tenait pas à s’exhiber à ses gens 
avec la marque fort visible d’un 
soufflet sur sa face rouge, — d’un 
soufflet venant de_ l'un de ses amis
politiques qtii. Dieu merci, a une ancien ministre de la justice, lui a ^ p]«s hau(e concep’tion ,|0

adressée par rapport a la repro- j'jjonneur et de la loyéuté que n’en 
duetion dans ses colonnes de lar-j , dircclion du Soleil. 
tide de la Pairie contre notre an- ; 
rien directeur, -- lettre que le So- \ 
leil s’est du reste gardé de repro- j
duire, — a tenté hier cette explica- ! Une trentaine d'hebdomadaires 
tion de son silence tenace: “Le De-1 régionaux français de notre provin- 
voir publiait vendredi dernier une \ ce auront samedi prochain, aux 
lettre de l'honorable M. Ixipointe é : Trois-Rivières, un congrès où ils 
nous adressée, dans laquelle /Vm-1 entendent former une association 
cien ministre de la justice désap-1 solide et, dit-on, indépendante de 
prouvait un article de la Patrie où • toute influence de partis, afin de 
M. Rourassa était pris A partie. Le \ promouvoir leurs intérêts, au sens 
confrère nationaliste a l’air r/e lie plus large du mot. Ces hebdo- 
s'étonner que la lettre de notre ami, 'madaires atteignent ensemble plus 
M. Ixipninle, n'ait pas paru dans no- de 156,000 familles de notre pro- 
fre journal. La chose s'explique Ivince. 11 y en n des bleus, des rou- 
pourtant d'eUe-mêmc. 1/art idc vi- ’ ges et des indépendants. On a de­
tail/ M. Rourassa était de la Patrie Ijà prétendu former dans notre pro-

Un congrès

ef non de nous. La lettre de M. La 
pointe s’adressait donc uniquement 
rlr ee journal montréalais, en sorte 
que c'est dans ce dernier qu'elle de­
vait paraître et non chez nous”. 
Cela s’intitule "Une expUattion". 
C’est une piteuse explication, la- 
Snieit a reproduit l’article de la Pa­
trie, en y apposant un titre délibé­
rément insultant. Il l’a mis en évi­
dence dans ses colonnes de rédac­
tion, en caractères gras. Il ne dit 
rien de cela dans son '‘explication”, 
rédigée avec mauvaise foi, comme

vinee, il n’y a pas des années, une 
association dont le but secret était 
d’impressionner les hebdomadai- 
rcs, du point de vue politique, et 
d'en faire des tenants d'un parti, 
envers et contre tous. L’idée n'a 
pas abouti, pour toutes sortes de 
raisons qu’il serait trop long d'ex­
poser. Cette fols, on nous assure 
qu'il n'y n pas de préoccupation de 
ret ordre au fond de In nouvelle 
association. C'est tant mieux. Nos 
hebdomadaires ont toutes sortes 
d’intércls d’ordre matériel en com­

mun. Ils ont, tout autant que les 
quotidiens formés en association 
pour l’étude de leurs problèmes, 
droit de se grouper et de se proté­
ger. Si le congrès des Trois-Riviè­
res aboutit a un groupement du 
genre de échu de la Canadian Dai­
ly Newspaper Association, où il n’y 
a rien de politique ni de partisan, 
il n’y aura rien à redire à cela, que 
de l'encourager. L’hebdomadaire 
régional est d'incontestable utilité, 
pourvu qu’il ne soit pas un organe 
de basse politique, destiné à servir 
les étroits calculs de celui-ci ou de 
celui-là. Un bon nombre de nos 
hebdomadaires sont d’un type re­
commandable; et l'on ne saurait 
que les encourager n s'unir sur un 
terrain d’entente ouvert à tous ceux 
qui sont de bonne foi.

En France
L’autre matin, l'Evénement a af­

firmé que M. Taschereau devra 
emprunter bientôt, et proposé qu’il 
aille chercher de l’argent sur le 
marché français, où il y en a tout 
plein, par le temps qui court, et à 
des conditions faciles. La provin­
ce de Québec, dit l'Evénement, est 
une importante cliente du marché 
français, elle achète là depuis 1918 
des milliers de gallons de vins de 
tout genre, chaque année, elle est 
bien vue en France et si M. Tasche­
reau voulait y obtenir des fonds, il 
pourrait en obtenir, d'autant que 
la population de notre province a, 
dans le passé, assez largement sous­
crit à certains emprunts de villes 
françaises. Le Chronicle-Telegraph 
trouve cette idée de l'Evénement 
fort heureuse. Pour ce qui est du 
premier ministre, qui est en même 
temps trésorier provincial intéri­
maire, il n’a encore rien dit de tout 
cela. Peut-être répondra-t-il, si on 
l'interrogeait là-dessus — c’est ce 
qu’il a fait à propos du rapport re­
latif aux finances de l’Université 
de Montréal, que c’est là matiè­
re d’ordre privé. Ge qui veut sim­
plement dire que cela n’est pas de 
nos affaires. M. Taschereau est 
parfois pince-sans-rire.

G. P.

quelle le gouvernement actuel a em­
pêché le Canada d’exercer le droit 
vital à la prospérité du Dominion 
de faire des conventions pour le car­
tel de ses produits à l’extérieur.

4. La Chambre apprend avec la 
plus grande inquiétude que la con­
vention ne donne aucune garantie 
définitive que les règlements par 
arrêtés du Conseil, imposant des 
restrictions arbitraires et absolu­
ment injustifiées, seront aboli.

5. —Que la Chambre affirme de 
nouveau les principes de la préfé­
rence britannique qui a été la poli­
tique du parti libéral depuis 1897 
et es! convaincue que si les tarifs 
du premier mai 1930 eussent pré­
valu, les produits du Canada au­
raient joui d’avantages. sur les 
marchés britanniques, infiniment 
plus considérables que ceux que 
l’on peut espérer obtenir sous la 
convention proposée.

Comme forme et comme débit, M. 
King fut quelconque; comme fond, 
mettons que M. Mackenzie King n'a 
pas atteint ce qu’il donne généra­
lement. U a réussi ee que l'on pour­
rait très exactement appeler un 
discours de longue haleine. Dans 
l’ensemble, bien des gens en ont 
été désappointés.

M. Mackenzie King a donné l’im­
pression de lire son discours, tout 
comme la première fnis qu'il a eu 
l’occasion de parler à cette session- 
ci. Il ne s’agissait cependant pas 
d’une lecture, exception faite des 
citations.

Les deux autres députés qui ont 
parlé ont donné une tout autre 
impression, celle de débiter réelle­
ment leurs discours, MM. Heaps, 
député travailliste, et H. H. Stevens, 
ministre du Commerce, ont parlé 
comme des orateurs parlent géné­
ralement, donnant de la vie, du 
sens à certains membres de phrases 
plutôt qu'à d’autres, en gesticulant.

Le mot de la journée
Encore une fois, M. Heaps a en 

le mot de la journée eu disant qu’il 
s’était agi d’une surenchère du loy­
alisme économique impérial. Bien 
des gens s’attendaient à ee que le 
chef libéral se portât d’une autre 
manière à l’attaque de M. Bennett 
et de son gouvernement. Les audi- 
Kénrs ont Pu l'impression que le dis­
cours du chef libéral était plus im­
périal que la conférence de l’été 
dernier. En quarante minutes, -M- 
Heaps a prononcé un bon discours.

M. Stevens a terminé la journée. 
Orateur facile et rapide, il eût 
voulu répondre, en quarante minu­
tes, à ee que M Mackenzie King 
avait dit en trois heures et au delà. 
M. Stevens eût mieux fait de se 
moins laisser entraîner sur la pen­
te facile des statistiques pour mieux 
donner cours à sa verve.

Nous résumons les discours de In 
journée.

M. Mackenzie King
La préférence britannique, dit-il, 

a été une innovation du Canada 
sous le gouvernement de sir Wil­
frid Laurier, en 1897. La première 
résolution que sir Wilfrid fil adop­
ter portait que les marchandises 
provenant de Grande-Bretagne erj- 
Ireraient nu Canada avec une ré­
duction de 12 1-2 pour cent sur le 
tarif général. Subséquemment, cette 
préférence fut augmentée à 25 pour 
cent; en 1906, elle fut portée à 33 
1-3 pour cent.

11 y eut encore d'autres augmenta­
tions de cette préférence donnée 
par le Canada aux marchandises 
anglaises. Les derniers changements 
importants se trouvaient dans le 
budget Dunning.

Outre cela, le dernier gouverne­
ment libéral a accordé une remise 
de 16 pour cent pour toutes les 
marchandises de provenance bri­
tannique sujettes à la préférence, 
entrant au trays par les ports ca­
nadiens. Comme 99 pour cent des 
marchandises anglaises entre iri 
par nos ports, cette concession 
équivalait à une augmentation de 
la préférence.

M. Bennett prétend avoir fait 
quelque chose de plus que sir Wil­
frid Laurier. C'est qu'il sc méprend 
sur les intentions de Laurier à 
l’époque de l’établissement de la 
conférence. Laurier demandait 
alors à la Grande-Bretagne de faire 
disparaître ou de réduire les droits 
sur notre blé. qu’elle avait établis 
pour faire face à certaines obliga­
tions nées de la guerre sud-afri­
caine.

A la Conférence de 1930, M. Ben­
nett n'a pas demandé de faire dis­
paraître nu de diminuer les droits 
que nous imposait l’Angleterre: 
il a été beaucoup plus loin, il a 
exigé de l'Angleterre qu'elle chan-

Igeât sa politique fiscale et qu’elle 
imposât des droits de façon à ce 
qü’une préférence puisse être ac­
cordée par la suite. Laurier, en de­
mandant une réduction op la dis­
parition de droits douaniers, agis­
sait autrement.

11 existe une différence essen­
tielle entre la politique libérale el 
celle du gouvernement actuel. Les 
libéraux ont toujours voulu créer 
une préférence par l’abaissement 
des tarifs douaniers tandis que les 
conservateurs se sont toujours faits 
les avocats d’une politique de pré­
férence fondée sur l’augmentation 
de la protection. Les libéraux en 
d'autres termes, prêchent le libre- 
échange. Quand ils ont été dans 
l’obligation de hausser les tarifs 
douaniers, c’était pour se procurer 
des revenus et non pour augmen­
ter la protection.

C’est ce que Laurier a nettement 
posé à la conférence impériale de 
1902. Il ne cherchait pas à se mê­
ler de la politique fiscale de l'An­
gleterre ni à dicter à celle-ci une 
ligne de conduite.

Non seulement Laurier, mais 
tous les autres ministres cana­
diens, à l'exception de M. Bennett, 
ont toujours eu une attitude de ce 
genre, n’osant jamais demander à 
la Grande-Bretagne de modifier sa 
politique fiscale de manière à don­
ner une préférence au Canada. Sir 
John A. Macdonald et sir Robert 
Borden ont agi exactement comme 
cela.

En 1923. M. King se rendit lui- 
même à Londres pour la conféren­
ce impériale. Les représentants de 
l’Angleterre lui demandèrent s’il 
voulait obtenir la préférence sur 
le marché anglais, préférence que 
l’on accorderait au Canada en aug­
mentant le tarif général. 11 répon­
dit que le Canada apprécierait tou­
te préférence que l'Angleterre vou­
drait bien lui consentir, mais que 
c’était à l’Angleterre d’en décider, 
laissant entendre que les préféren­
ces accordées par le Canada à l'An­
gleterre avaient pour but d’en fai­
re bénéficier notre pays d'abord et 
que le gouvernement canadien ne 
demanderait pas à l’Angleterre, 
par exemple, une taxe sur la nour­
riture à titre de compensation.

Les libéraux ont toujours com­
pris la préférence britannique 
comme moyen de soulager le con­
sommateur par l’abaissement du 
coût de production et, partant, du 
coût de la vie.

Une grande vérité que le gouver­
nement actuel a commencé par ou­
blier c’est qu’un pays ne peut faire 
du commerce extérieur en restant 
tout seul. M. Bennett lui-même a dé 
finir par en convenir. Dès 1923. le 
Canada soumettait à la Grande- 
Bretagne une liste d’articles sur 
lesquels il aurait eu avantage d’ac­
corder une préférence, A la confé­
rence de celle année-là il fut ques­
tion que le gouvernement britanni­
que prépare de son côté un pro­
gramme douanier pour le soumet­
tre au Parlement. En somme, les 
préférences de 1932 ressemblent 
beaucoup à celles de 1923.

Un conservateur: S’il s’agit de 
préférences identiques, pourquoi 
vous v opposer?

M. King: Parce qu'il v a une dif­
férence essentielle entre elles, La 
conférence de 1923 fut suivie d’é­
lections en Angleterre et le pro­
gramme en question fut mis de 
côté. En 1932, ces préférences sont 
imposées au peuple; elles lui sont 
imposées comme une doctrine de 
haute protection. Après la confé­
rence de 1923, il n’y a pas eu de 
mouvement contre le Canada nar­
re que le Canada n'avait pas cher­
ché à forcer la main à l’Angleterre,

Le peuple devait se prononcer
Avant de remanier les tarifs de 

lelle sorte qu’une taxe sur la nour­
riture se trouvera imposée à ia 
Grande-Bretagne, on devrait don­
ner au peuple canadien et au peu­
ple anglais l'occasion de sc pro­
noncer. Un gouvernement ne de­
vrait pas lier un pays sans une les 
citoyens aient d'abord donné leur 
consentement,

La conférence de 1936 fut une 
faillite complète parce que. pour 
la première fois dans l’histoire de 
l’Empire, un Dominion rherehait à 
imposer ses vues à la Grande-Bre­
tagne: les délégués canadiens di­
saient à la Grande-Bretagne qu’il 
ne pourrait s’agir de négocier tant 
qu'elle n’aurait pas modifié sa po­
litique fiscale. La Grande-Bretagne 
n’était pas alors disposée à ce chan­
gement. En somme chaque pays 
doit être maître chez lui. Il est vrai 
que, depuis 1923, la Grande-Breta­
gne a modifié sa politique fiscale 
mais cela ne justifie pas les procé-

(Suite à 1® page 2)
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‘La surenchère du loyalisme 
impérial et économique”

naître le bien-fondé de leurs récla­
mations. On refuse le même privi­
lège au consommateur et à I ugn- 
cuUeur canadien. Après la confé­
rence, un délégué britannique s est 
même pecnrls de définir les fonc-

Dès 1929 pourtant, l’extrême gau­
che de la Chambre, par M. Spen­
cer (prog., Battle Hiver) et par M. 
Heaps (travailliste, Winnipeg», 
proposait au budget libéral un 
sous-amendement qui comportait

(Suite de la premier* nage)
Idés du premier ministre canadien, 
"’imagine-t-on ce que diraient les 
gricult£urs canadiens si les agri- 
ulteurs britanniques exigeaient 
ne préférence du Canada sur les 
roduits agricoles de notre pays.
En 1930, le dernier acte de 1 ad- 
inislration libérale fut de prou­

ver à la Grande-Bretagne que le 
lanada était disposé à commercer 
vec elle en lui accordant des pre- 
érences généreuses. Le Lanada 
rouvait dans cette politique non 

seulement son propre avantage, 
mais un moyen d’encourager les 
relations commerciales entre tous 
les pays de l'Empire. Une telle po­
litique vaut bien mieux que le mar­
chandage du gouvernement ac- 
tuel.

Dans son budget de 1930, M. 
Dunning annonçait qu’à l’occasion 
de la conféernce impériale de 1932 
le Canada serait disposé à recon­
naître à tous les pays de l’Empire 
les mêmes préférences qu'à la 
Grande-Bretagne.

Le libre-échange
Le parti libéral a toujours défen­

du le principe du libre-échange. 
Le gouvernement conservateur 
d’aujourd’hui veut imposer aux li­
béraux, en leur demandant de rati­
fier les accords de la conférence 
impériale, le principe de la pro­
tection, Les libéraux n'accepteront 
jamais la doctrine du protection­
nisme. M. Bennett a pu imposer 
cela à la Grande-Bretagne contre 
son gré. Il ne l’imposera pas aux 
libéraux de l’opposition canadien­
ne. D’ailleurs dès que les libéraux 
seront retournés au pouvoir, ils 
s’empresseront de rétablir le tarif 
de 1930. Bien plus, le gouverne­
ment libéral s’efforcera alors de 
recônnaitre à la Grande-Bretagne 
une préférence de 50 pour cent’ 
pour toutes les marchandises an­
glaises importées chez nous par 
des ports canadiens.

M. Bennett, la semaine dernière, 
avait dit que M. King avait tout 
mis en oeuvre pour nuire nu suc­
cès de la conférence impériale de 
l’été dernier, M. King en fait une 
colère. Il reproche à M. Bennett de 
n’être pas gentil à son endroit. Ja­
mais gouvernement n’a été aussi li­
bre que le gouvernement actuel de 
gouverner et d’administrer à sa 
guise, de décider à sa guise. Si ja­
mais il y a eu des sujets de malen­
tendus entre M. King et ses parti­
sans, c’est précisément parce que 
M. King se refusait à parcourir le 
pays, entre deux sessions, pour 
guerroyer contre M. Bennett et ses 
gens. En 1930, les libéraux n’ont 
pas approuvé les hausses tarifai­
res. Pourtant ils n'ont rien fait 
pour embarrasser M. Bennett. De­
puis la récente conférence impéria­
le. M. King s’est efforêé de ne pas 
critiquer, pour autant que la chose 
était possible, les accords' conclus 
et partiellement annoncés.Au cours 
des élections complémentaires de 
Royal et de Huron-Sud ce sont les 
conserrftféiirs'' ctix-mêmês’ qui ’ ont 
amené la, question de la*conférenc* 
sur le tapis.

L’été dernier, M. King a, contre- 
mandé plusieurs discours annon­
cés justement pour no.pas avoir ù
parler i/e la conférence pendant
que les invités du Canada étaient 
encore chez nous. Question de po­
litesse, de bienséance, sentiment 
chevaleresque, dit M. King.

La droite, en choeur: Oh! oh!
M. King: Ce sont là des mots et 

des sentiments inconnus de nos 
amis d’en face.

Le récent discours de M. Ben­
nett, ajoute M. King, était aussi

provocant que possible. De quel 
droit peut-il dire, par exemple, 
qu’il est parvenu à accomplir ce 
qui avait été impossible aux libé­
raux? De quel droit parle-t-il de 
faillite libérale? Pour trouver des 
modèles de faillites ce sont les an­
nales conservatrices qu’il faut con­
sulter.

Le premier ministre affirme que 
les accords de la conférence ont 
été conclus pour le bien de l’Empi­
re. Parce qu’il affirme, tout le 
monde devrait le croire et ne plus 
ajouter un mot. C’est une attitude 
bien étrange. La population cana­
dienne va-t-elle se laisser terrori­
ser par le premier ministre? N’au- 
rait-elle plus son droit de criti­
quer. sou droit d’appréciation? 
N”aurait-elle plus le droit d’expri­
mer son avis et son sentiment? M. 
King demande au peuple anglais 
d’excuser M. Bennett d’avoir pro­
noncé de telles paroles.

Protectionnisme tarifaire
Les nouveaux accords, au dire 

même de M. Bennett, se fondent 
sur le protectionnisme tarifaire. 
Comment pèut-il s’attendre que 
des libéraux approuvent ces ac­
cords? Leur doctrine, c’est celle 
du libre-échange. Le premier mi­
nistre voudrait bien faire endosser- 
par les libéraux la politique pro­
tectionniste de son propre parti. 
Ne sait-il pas que la Chambre est 
déjà saisie d’un amendement qui 
condamne le protectionnisme? 
Quand il a prononcé son discours 
de l’autre jour, le premier minis­
tre ne pouvait faire mieux pour 
susciter de l’opposition aux ac­
cords de la conférence. Il a avoué 
par exemple que sur 223 modifica­
tions tarifaires, 139 sont à la haus-

tions juridiques de la commission l’augmentation de la préférence bn- 
“ ■ ’ ’ . Le tarif cons-1 tannique comme moyen d’en arn-tarifaire du Canada 

titue un impôt et nui gouvernement 
n’a le pouvoir de s’arroger le plein 
contrôle de la politique fiscale.

Est-ce logique d’ailleurs que la 
commission du tarif dicte au Par­
lement la politique tarifaire du Ca- 
ndaa? La tâche d’établir le tarif 
appartient au Parlement.

Exaspérés
On a élevé tellement haussé le 

tarif que tout le monde en es! exas­
péré. De plus, l’instabilité de nos 
droits douaniers est indiquée expli­
citement dans l’une des clauses du 
traité. Et puis le Canada doit-il ces­
ser de commercer avec le reste du 
monde? Il semble qu’on a construit 
autour de l’Empire une haute mu­
raille tarifaire.

La clause de l’entente qui traite 
particulièrement d’un embargo pos­
sible sur des produits dans le cas 
où l’on découvrirait une directive

dans un -pays étranger, ne yj, Mackenzie King indique d'une 
sera pas sans créer de la dissen-1 façon bien claire qu’il n’ymira qu’un 
rL° <IU1 (leclde: ' seul des partis politiques du Lana
noonfi aft. <,>n d j10 Souveme-inent (ja qUi approuvera les accords 
c’im'Precis 1 embargo jconclus. D’ailleurs notre premier 
s,impose7 Supposons le cas ou le ministre lui-même a eu le soin de

ver à une plus grande liberté de 
commerce entre le Canada et les 
autres pays. Le sous-amendement 
était proposé le 14 mars et le 11 
avril, le chef liJ>éral lui-même vo­
tait son rejet, li semble s’être ravi­
sé aujourd’hui, être même dispose à 
marcher sur les brisées des petits i 
partis d’extrême gauche. Ceux qui j 
sont de ces petits partis ne peuvent | 
qu’en exprimer de la satisfaction. ■ 

Les députés d’extrême gauche1 
sont d’avis que les relations com- 
mercLales entre tous les pays de ] 
l’Empire doivent être facilitées de j 
toutes manières. Pour sa part M. | 
Heaps considère que les accords de 
la dernière conférence impériale ne 
dureront pas parce qu’ils s’in-spi-
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né. L’attitude que vient de prendre

Canada trouverait que l'Angleterre 
devrait imposer un embargo sur les 
produits d’un pays étranger et que 
le Royaume-U ni déclinerait d’agir 
qu’arriverait-il?

Serait-il possible au Canada ou à 
la Grande-Bretagne d’abroger le 
traité avant le terme prévu? La 
question a son importance puis­
qu’il est fort peu probable que le 
prochain gouvernement l’approu­
ve. Et maintenant Je gouvernement 
actuel lie son successeur puisqu’on 
ne pourra pas modifier la teneur 
de l’entente.

Il est bon aussi de se demander 
si la motion que le premier minis-

se. Peut-il croire que les libéraux tre a soumise en demandant i’ap 
qui ont toujours été pour un abais- — 
sentent du tarif approuvent cela?

Le premier ministre est tout fier 
de ce que la Grande-Bretagne nous

. » \cas de la France, de l’Allemagne,rent de 1 esprit partisan. Dé) au ne de ntaliei d(, ,a Belgique, de la
affl1nf"'ciü I*-*! produite a ■*'' \ll|i(1 Tchéco-Slovaquie. Ce n’est pas 
dans le gouvernement nat , notre politique qui nous a fermé
c'a b hvrt ' M a cDo n à 1 d "o at' d‘e nss io n - n™rchés, dit-U, mais la politi-uni . qUe de nos pref|ecesseurs.

Le chef libéral craint pour la 
paix du monde, cette paix, il con­
sidère que les conservateurs l’ont 
mise en danger par les accords de 
la conférence impériale. Ces ac­
cords, dit-il, n’ont pas été passés 
autrement que les traités conclus 
par le régime libéral d’avant 1930. 
\1. Mackenzie King a par exemple

prévient et soulage rhuma­
tisme, goutte, dyspepsie et 
indigestion.—-Eau de table 
fraîche et délicieuse.

Consulte* votre médeci..
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Ave. MeOltl C^ttepe • * Man «reel

Pourquoi le

faire remarquer que ces accords 
sont en conformité avec les princi­
pes fiscaux du parti conservateur.___ ______ _____ '§ a 1

Quand il s’agit d’affaires aussi | présenté son traite avec la France

probation des traités, être
amendée. N^est-il pas à craindre 
que le premier ministre l’ait pré­
sentée^ dans sa forme actuelle par­

ait consenti certaines faveurs de | ce ou’il était impossible de l’amcn- 
tarif. Ces faveurs portent sur des | der? Si tel est le cas le premier mi-
H,

Nécrologie
ARCHAMBAULT. — A Outrpmont. le 13, 

I <7 «ns, Jeanne Archambault, épousé de 
Henrt-E. Archambault.

BÜJOLD. — A Montréal, le 18. fc 13 ans. 
Jacqueline Bu.lold. enfant de M. Charles 
Bujold et d'Hélène Audette.

BOURGEOIS. — A Montréal, le 17. Al­
cide Bourgeois

CARRIERE. — A Salnt-Polycarpe le 18. 
it 40 ans, Ozéllna Meloche, épouse d'Arthur 
barrière“ CHAMBERLAND. — A Montréal, le 18, A 
25 ana. M. Roméo Chamberland époux de 
Dorlna Guérin.

CHAPUT. — A Montréal, le 15. Cordélta. 
fille ds Thaddée Chaput et Zoé Beaudry 

CHAPUT. — A 1 Hospice Oametin, * 71 
ans. Corinne Chaput.

DUPRE. — A Côte Saint-Paul, Mme 
Charles Dupré

FINCKEN. — A Verdun, le 15. à 45 ans. 
Mme Jean Flncken, née Clémentine Oou- 
gnard

HARVEY. — A Montréal, le 16. à 57 ans, 
Pamphile Harvey, époux d'Yvonne Gau­
thier.

HEBERT — A Montréal, le 18. h 14 ana. 
Raymond Hébert, fils de M. et Mme Hec­
tor Hébert, née Laura Gaudry.

HOQUE — A Montréal, le 15 à 6Î ane, 
Adrien Hogue, époux d'Alexina Rose.

KELLY. — A Montréal, le 16. a 6 ans. 
Mare-Claire, enfant de M. et Mme Wlllle 
Kelly. Floriane Chartier 

LABEX.LE. — A Montréal, le 17, à 88 an», 
Exllda La belle. _ , , , .

LAPERRIERE — A Montréal, le 18. a 
59 ans. Mme Joseph Laferrére. née Llna 
Ducheaneau. _ .

LEDUC. — A Montréal, le 18. A l'hôpi­
tal Notre-Dame. A 75 ans, Trefflé Leduc, 
époux de Phtloméne Lauxon,

MARECHAL — A Montréal, le 17. A 62 
ins. florentine Pterrard. veuve de Désiré 
Maréchal.

O'QRADY. — A Montréal, lé 16, Keyron 
O'Gradv, époux d'Ann McBride 

PARIS. — A Montréal, le lé, A 61 ans. 
Mme veuve Ovlla Paris, née Marle-Loulae
Cournoyer.

nistre devrait permettre l’étude dé­
taillée des clauses en comité.

A moins que cette permission ne 
soit accordée par un député ne 
peut dire s’il approuve ou désan- 
prouve l’accord de commerce. M. 
King demande alors au president 
de la Chambre, si l’opposition pour­
ra présenter un amendement.

M. Georges Black déclare qu'il 
rendra sa décision un peu plus 
tard, au cours du débat.

Prudence
Le Parlement du Canada doit 

être très prudent. 11 lui faut éviter 
soigneusement tout ce qui pourrait 
laisser croire à de la mésentente 
dans l’Empire. Mais d’autre part M. 
King s’oppose une fois pour toutes 
à l’idée de transformer l'Empire en 
une unité économique distincte. La 
conférence impériale a été une ten­
tative de fixation tarifaire pour 
tous les pays impériaux. G’est déjà 
un assez grand mal que le tarif 
d’un pays soit établi par action lé­
gislative sans que l’on en vienrtc à 
déterminer ainsi ]eTarif de tous les 
pays de J'Empire.

Les nations étrangères trouvent 
déjà à redire contre ce projet d’un 
Empire britannique économique­
ment autonome. Qn parle de re­
présailles. C'est grave.

Ce dont le Canada a surtout be­
soin, ce sont les marchés mon­
diaux. Et c’est à ces conditions 
seulement qu’il pourra disposer du 
surplus de sa production. Le gou- 

| vernement a eu une magnifique oc­
casion à la conférence de réduire 
les restrictions au commerce, d’a­
baisser les barrières tarifaires et 
de jeter les hases de la prochaine 
conférence économique mondiale. 
Il avait là l’occasion de donner 
l’exemple à l’univers. Non seule­
ment il n’en n pas profité mais il 
a rendu plus difficile pour les pavs 
étrangers d’enlever les obstacles 
qui entravent les échanges com­
merciaux.

Il a agi à l'encontre des voeux 
de la Ligue des Nations qui récem­
ment déclarait qu’on ne pourrait 
rétablir la paix et la bonne volonté 
dans le monde qu’en faisant dispa­
raître le tarif. "Mais là où le gou­
vernement a failli”, déclare M. 
King en concluant, “le parti libéral 
entreprendra la tâche de rétablir 
la paix et la bonne volonté parmi 

ront difficiles. Le gouvernement ailes nations du monde. 11 l’entre-

roduits qui, jusqu’au 15 novem- 
re, bénéficient d’une préférence. 

Kst-il raisonnable de croire que la 
Grande-Bretagne aurait déclaré 
une guerre de tarif au Canada 
après cette date si les accords de 
ta conférence n’avaient pas été 
conclus? La Grande-Bretagne, bien 
certain, n’aurait jamais fait cela.

Faut-il parler de l’avantage d'ac­
cords à longs termes, cinq ans? 
Pour certains produits, beurre, 
oeufs, fromage, l'accord anglo-ca­
nadien ne vaut que pour trois an­
nées. Mais en principe M. King est 
opposé aux accords à long terme 
et cinq années lui paraissent un 
long, trop long terme. Pouvons- 
nous savoir si les futurs gouverne­
ments de la Grande-Bretagne ne 
désapprouveront pas l’accord con­
clu? Des gens de plusieurs Cl 1 il S 
l’ont déjà violemment attaqué, ce 
fameux accord.

Après trois ans, la Grande-Brela* 
«ne se réserve le pouvoir d'aug­
menter les droits sur les, produits 
agricoles pour protéger son agri­
culture. J.e Gamut a, innir jouir (tes 
pieférenccs qui lui sont concédées, 
doit d’abord offrir ses produite 
sur le marché britannique et im 
pas vendre plus cher que le prix 
courant mondial. Ainsi notre pays 
ne pourra pas profiter des occa­
sions qui peuvent se présenter, de 
temps à autre, sur les marchés 
étrangers.

Le gouvernement prétend avoir 
obtenu des concessions. Cela veut- 
il dire que l’on a fait savoir au 
gouvernement britannique que s’il 
n’imposait pas la nourriture tonte 
entente serait impossible? Si tel est 
le cas U* plus vite le traité tombera 
en discrédit le mieux ce sera. A-t­
on forcé un gouvernement à accep­
ter dos choses dont il ne voulait 
pas, sous la menace d’un échec de 
la conférence? Ça serait une grave 
erreur.

M. King ne voit pas bien les 
avantages que le traité donne à nos 
producteurs et exportateurs de bé­
tail et de bacon.

Le* concession! du Canada
Quant aux concessions canadien­

nes, elles en décevront plusieurs. 
On aurait espéré que l'ancienne 
préférence britannique fût rétablie. 
Mais l’entente fixe le taux à un ni­
veau si élevé, que les échanges se

importantes, tous Jes partis repré­
sentés à la Ghambre devraient 
avoir leur mot à dire. De ceitte fa­
çon les accords conclus pourraient 
être considérés comme représen- 
tant l’opinion de .tout le pays.

La conférence d’Ottawa 
pas été un petit événement dans 
l’histoire de l’Empire. Il est toute­
fois douteux, plus que douteux que 
les relations commerciales des pays 
de l’Empire soient rendues plus 
faciles par l’élévation des barrières 
tarifaires, ce qui est pourtant le 
moyen suggéré par notre premier 
ministre et accepté par les autres 
pays impériaux.

Les délégués canadiens ont réus­
si un marchandage difficile. Est- 
ce bien là un moyen d'encourager 
la coopération économique telle 
qu’on voudrait l’établir, telle qu’on 
la souhaite?

Plus le lien britannique sera 
serré et moins il sera fort. Ce n’est 
pas par des conventions rigides que 
l’on atteindra au but visé. Le Ca­
nada a fait peu de concessions à la 
Grande-Bretagne; en retour il ne 
peu! s’attendre à ce que Ja Grande- 
Bretagne lui accorde beaucoup.

Notre gouvernement met toute sa 
confiance dans la haute protection 
douanière; il voit dans le tarif éle-

à la Chambre sans donner à celle 
ci aucune chance d’y changer la 
moindre chose. Qu’a-t-il à repro­
cher au gouvernement actuel de 
soumettre au parlement les accords 
de la conférence de la même ma- 

n’aura jnière?
M. Stevens reproche au chef li­

béral de vouloir soulever en Gran­
de-Bretagne un mouvement d’oppo­
sition à la ratification des accords 
conclus. La Grande-Bretggne, de­
puis soixante-dix ans et meme da­
vantage, a été Hbre-échangisie. Elle 
vient de modifier sa politique. Le 
chef libéral ne compte-t-il pas sur 
l’Indécision qui existe encore dans 
certains esprits, là-bas, pour pro­
voquer un retour offensif en fa­
veur du libre-échange?

Pourquoi M. Mackenzie King n’a- 
t-il pas présenté son amendement? 
Serait-ce qu’il n’a pas osé? Et, s’il 
ne l’a pas osé, la principale raison 
n’est-elle pas parce que de ses par­
tisans qui ne voudraient pas voter 
contre cette mesure ont tout de 
même averti leur chef que l’amen­
dement en question ne leur con­
vient pas?

La gauche libérale demande à M. 
Stevens de donner des noms.

M. Stevens poursuit simplement

son discours.
libéral n’a-t-il pas présenté son 
amendement après en avoir donné 
lecture?

Un a dit toutes sortes de choses 
de M. Bennett à propos de la con­
férence de 1930. Pourtant, cette 
année, M. Bennett a soumis le mê­
me programme et tout le monde l’a 
bien accueilli. M. Stevens cite des 
extraits de discours qui ont été pro­
noncés à l’une ou l’autre des séan­
ces publiques de la conférence. En 
1932 comme en 1930 M. Bennett a 
dit que la conférence impériale 
n’obtiendrait de résultats qu’en se 
prononçant dans le sens de la pré­
férence impériale. Les représen­
tants des autres pays impériaux ont 
dit la même chose.

La conférence de 1930 a tout de 
même eu pour effet de rendre pos­
sible celle de 1932. Ce que M. Ben­
nett avait proposé en 1930 a été étu­
dié en 1932. Sans la conférence 
de 1930, la conférence d’Ottawa 
n’aurait pas eu lieu. N’était-il pas 
bon de sortir un peu de l’atmos­
phère de Londres?

Tarif réduit
C’est à tort que l’opposition pré­

tend que le gouvernement veut in­
augurer une politique de haute pro­
tection tarifaire. Comme question 
de fait le tarif a été réduit pour 
136 articles du tarif, la plupart de 
ces articles étant maintenant ins­
crits dans la liste de la franchise 
impériale. En faisant disparaître 
tout tarif, pouvait-on aller plus 
loin dans la voie du libre-échange? 
Le chef de l’opposition annonce que 
s’il reprend le pouvoir sa premiè­
re préoccupation sera d’accorder à 
la Grande-Bretagne une préférence 
de 50 pour cent. Comment cela se 
fera-t-il pour la liste des articles 
qui bénéficient de la franchise im­
périale? On vient de le rappeler,

chef | contré ce qu’il prêche aujourd’hui.
Les commentaires du chef libé­

ral ont surtout porté sur les modi­
fications tarifaires qui affectent 
l’industrie textile du coton et de 
la laine. Il eût été plus juste de

(Suite à la dernière page)

LEncyclique
sur le Mexique

Elle sera publiée dans le “Docu­
ment

Nous attendons d'un jour à 
l’autre la version française de la 
récente encyclique de Sa Sain­
teté sur la situation mexicaine. 
Nous la publierons aussitôt dans 
le Devoir et dans le Document.

Dans le Document, ce sera une 
brochure à cinq sous, avec cou­
verture. On peut tout de suite 
donner les commandes au Service 
de Librairie du Devoir, 430, rue 
Notre-Datfie est, Montréal.

Prix: 5 sous l’exemplaire, 50 
sous la douzaine, franco; au cent, 
$3.50, par cinq cents, $30, au 
mille, $25, port en plus.

Les commandes seront servies 
dans l’ordre de leur réception.

te Prenez garde
à la peinture!

Ce soir et jeudi, à la Palestre du 
National, la Société Dramatique 
Paroissiale interprétera l’excellen 
te comédie en trois actes de René 
Fauchois: “Prenez garde à la pein­
ture”. La distribution est excellen­
te et les spectateurs sont assurés de 
s’amuser ferme. Il reste quelques 
bons billets. On appelle Frontenac 
3114 ou on s’adresse à la Palestre, 

M. Mackenzie King votait, en 1929,'rue Cherrier.

vé une panacée à tous les maux ~ 
économiques. L’inefficacité de (B

d’ailleurs augmenté ses tarifs sur 
les produits étrangers.

Le gouvernement se prévaut du 
fait qu’on a changé plus de 200 ar­
ticles du tarif. La moitié de ces 
changements sont à la hausse. C’est 
dire que le Canada n'a fait des con­
cessions à l’Angleterre qu’après 
avoir augmenté son tarif contre 
l’étranger.

En proposant la ratification des 
a c cor ils. le gouvernement demande 
au Parlement d’approuver le prin

prendra avec une énergie et une 
vigueur nouvelles.”

M. Heaps
Si j’ai bien compris. dit-U, les 

paroles du chef de l'opposition, dès 
que les libéraux auront la chance 
de reprendre le pouvoir iis s’em- 
presserout de faire abroger les ac­
cords conclus à la conférence im- 
périaie. Il semble bien en effet que 
c’e.st l'interprétation qu’il faut don­
ner aux paroles du chef libéral. On

cipe protectionniste. 11 serait sur- dirait vraiment que l’argument du
prenant que le Parlement consentit - ■- •----- te 1—
à abdiquer ses droits de légiférer 
en matière fiscale.

Qn crée la commission du tarif 
afin de permettre aux manufactu­
riers britanniques de fa>ire recon-
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Proapectui

ion britannique, de la loyauté im 
périide doivent maintenant rester 
au plus offrant, nu plus haut enché­
risseur.

Le chef de l’opposition nous dit j 
que, son parti ayant repris le pou-J 
voir, il accordera à la Grande-Bre- s 
Ligne une préférence douanière de j 
50 pour cent sur Jes tarifs en vi­
gueur quand les libéraux ont per- ; 
du le pouvoir en 1930.

cette panacée n’est-elle pas cepen­
dant depuis longtemps démontrée? j

La conférence impériale s’est 
réunie à Ottawa alors que sévis- ; 
sait Tune des pires crises écono-1 
miques dont le monde ait été té- J 
moin. Malgré cela, la conférence ! 
ne s’est aucunement souciée de re­
chercher une solution au grave 
problème du chômage. N’était-ce 
pas le problème dont il eut fallu 
s’occupe.- d’abord et surtout?

M. Heaps trouve élrsnge que M. 
Bennett ait dans son discours par­
lé de certains pays européens qui 
ne connaissent pas notre condition 
matérielle de vie. notre standard of 
living. Il ne faudrait tout de mê­
me pas que notre pays le prît de 
trop haut avant d’avoir mis de 
l’ordre dans ses propres affaires. 
Notre standard of living contrôle 
par l’Etat ne pourrait-il pas être ; 
amélioré? Le Canada ne compte | 
pas moins de 700,000 chômeurs. ! 
Ces gens-là n’ont assurément pas 
un standard of living extraordinai­
re. Ce standard of living est en 
proportion des secours que le gou­
vernement distribue.

Même parmi nos travailleurs, les 
conditions matérielles de vie ne 
sont pas toujours brillantes. M. 
Heaps cite le cas de mineurs de la 
Nouvelle-Ecosse qui doivent s’ar­
ranger pour vivre avec treize cents 
par jour. L'entretien des voleurs, 
des bandits, des meurtriers, dans 
les pénitenciers, coûte de 40 à 
90 cents par jour,

M. Stevens
Nous savons maintenant, dit le 

ministre du commerce, ce que l’op­
position pense de la conférence 
impériale et ses accords. 11 n’y a 
plus de doute à entretenir à ce su- ! 
jet. Le chef libéral définit la con-j 
férence: une conspiration tory pour ! 
imposer à l’Empire te régime de la 
protection tarifaire.

Le gouvernement Forbes de Nou-! 
velle-Zélande, le gouvernement ; 
Lyons de l’Australie, le gouverne- i 
ment de Valera d’Irlande, le gou- ! 
vernement Hertzng de l’Afrique du j 
Sud, le gouvernement national que 
dirige en Grande-Bretagne M. Ram­
say MacDonald, sont-fis des gou­
vernements torys?

M. Stevens énumère ces gouver­
nements l’un après l’autre. Quand 
il en vient au dernier et qu’il pose 
sa question: le «om'ernement de 
Grande-Bretagne est-il tory? la 
droite libérale n’a qu’un seul cri: 
Oui!
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Il s'ensuit toute une série d’es- | 
rarmourhes. M Stevens y met fin 
en affirmant que le gouvernement I 
MacDonald n’a ton de tory et que JJ 
la conférence n’a pas été une cons­
piration tory mais un courageux j 
effort pour intensifier l’esprit de , I 
solidarité entre ies pays de l’Em-: 
pire, pour ies réunir par les liens 
du commerce tout autant que pari 
des liens constitutionnels. Les dé­
légués canadiens n’ont paii l’impres-11 
sion que la conference ait atteint 

j un succès complet mais ils savent 
|quc des résultats heureux ont été ^ 
J obtenus.

M. Stevens affirme qu'il est faux i 
que par les accords d’Ottawa les|| 
pa's de l’Empire se soient fermé 

; le» autre* marc hés du monde. Four | 
sa part le Canada n'a jamais renon-1 

i cé à sa part du commerce mondial 
et cette part, il l'obtiendra, 

j L'élévation des barrières doua- 
nières n’est pas une innovation^ 

j économique. La tendance pro- j 
teetionnlste e*t générale en Eu- i 
rope depuis plusieurs années. Les 
pays tendent de plus «m P*u* ,* ** i 
suffire à eux mêmes. Plusieurs! 
pays ont par exemple haussé leur 
tarif sur notre blé êt sur d autres 
de nos produit*. M. Stevens cite te]|

Nous inaugurons ce "magasin dans un magasin ", à notre deuxième étage, dans 
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CALENDRIER —

Demain: MERCREDI, 19 octobre 1932 
Saint Pierre d’Alcantara, confesseur.

Lever du soleil, 6 h. 15.
Coucher du soleil, T h. 04.
Lever de la lune, 7 h. 30.
Coucher de 1a lune, 11 h. 39.

Nouvelle lune, le 29, lt 9 h. 56m. du matin. 
Premier quart, le 6, à 3 h. 5m. du soir. 
Pleine lune, le 14, à t h. 18m. du matin. 
Dernier quart., le 22, k 14 m. du soir.

VOLUME XXIII — No 239 DERNIERE HEURE Montréal, mardi 18 octobre 1932
— DEMAIN —

X X^ X^V X"> X T X XX partiellement nuageuxI\K TiRvf jïk MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 5*.
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La succession de M. Leroux
Elle a été attribuée non pas à un mais à deux 

fonctionnaires, répond M. Ryckman:
MM. Rowland et Joubert

Ottawa, 18 (D. N. C.). — La suc- 
cetslon de feu M. Leroux au poste 

' d'tssisiant-percepitpur de l’impôt 
çur le revenu à Montréal va .sûre­
ment donner lieu à des incidents 
au cours de la présente session. On 
pouirait d’ailleurs en dire autant 
de 'bien d’autres nominations fédé­
rales qui sont à faire ou qui le se­
ront bientôt. Dans le cas du succes­
seur de M. Leroux, le choix du gou­
vernement a son importance, car le 
nouvel assistant-percepteur sera 
vraisemblablement appelé à brève 
échéance à succéder au percepteur 
lui-même, M. McCaffrey.

M. J.-iA. Barrette, député conser­
vateur de BerMïier-Maskinongé, 
avait inscrit au feuilleton une inter­
pellation à propos de la succession 
de M. Leroux. Le ministre du Re­
venu national, M. Ryckman. vient 
d’y répondre, mais avec ambiguité. 
Le ministre annonce que la succès-

L’hôpital
Notre'Dame

Cet hôpital est approuvé sans au­
cune restriction par (’“Ameri­
can College of Surgeons” de­
puis plusieurs années et a été 
le premier établissement hos­
pitalier canadien-français à re­
cevoir cette recommandation

sion a été attribuée non pas à un, 
mais à deux fonctionnaires, MM. A. 
H. Rowland et R. Joubert. Voici 
d’ailleurs le texte même de l'inter­
pellation de M. Barrette et celui de 
la réponse de M. Ryckman:

“1—A-t-on nommé un successeur 
à M. Leroux qui était à l’emploi du 
ministère du Revenu national, à 
Montréal, comme assistant de M. 
McCaffrey et qui est mort dans le 
cours de l’année 1931? 2—Si oui, 
est-ce par un homme de langue an­
glaise ou par un Canadien français? 
3—Et sur les conseils de qui?”

M. Ryckman répond: “1—Rem­
placé par promotion. 2—Les deux 
fonctionnaires suivants dans l’or­
dre de séniorité, M. A. H. Rowland 
et M. R. Joubert. ont été promus 
chacun à la fonction suivante dans 
l’ordre de séniorité. 3—Le commis­
saire de l’impôt sur )c revenu.”

Grande-Bretagne dénonce son 
traité de commerce avec ia Russie

L'article 21 de l'entente tarifaire négociée à Ottawa rend cette 
renonciation nécessaire, explique M. Thomas aux 

Communes britanniques

LONDRES, 18. (S.P.A.) — Le lecrétiire d’Elat pour 
les dominions, M. J.-H. Thomas, a annoncé aux Communes, 
i l’ouverture de la session, aujourd’hui, que la Grande-Bre­
tagne a dénoncé son traité de commerce avec l'Union des Ré­
publiques socialistes soviétiques.

L'article 21 de l'entente tarifaire négociée à la confé­
rence impériale économique d'Ottawa, a expliqué M. Thomas, 
rend nécessaire la renonciation au traité de commerce tem­
poraire avec la Russie.

Ce traité a été signé en avril 1930. Il accordait i la 
Russie les privilèges de ta nation la plus favorisée et c’est 
pourquoi, explique M. Thomas, il rend impossible la mise 
en vigueur des restrictions commerciales qui pourraient être 
nécessaires pour donner plein effet aux ententes d’Ottawa.

En avertissant le chargé d’affaires russe à Londres que 
ia Grande-Bretagne donne l’avertissement de 6 mois qui

dition expresse que si l’une des parties contractantes eat 
convaincue que si des préférences tarifaires accordées peur 
certaines classes de marchandises peuvent se trouver annu­
lées du fait de ia fixation, par quelqua Etat étranger, des 
prix des marchandises en question, cette partie contractante 
exercera son pouvoir d’interdire l'importation de cet mar­
chandises pour le temps qu'il peut être nécessaire de main­
tenir les préférences.

Le “DUMPING” DU BLE
Le Canada et l’Australie n'ont rien négligé pendant les 

délibérations d’Ottawa pour obtenir du gouvernement bri­
tannique qu'il adoptât des mesures efficaces pour empêcher 
une nouvelle tentative de “dumping" de la Russie sur le 
marché du blé.

Les banquettes du gouvernement ont applaudi lorsque 
M. Thomas a déclaré aujourd’hui que le gouvernement, puis-

doit précéder l’abrogation aux termes mêmes du pacte, le qu’il s’est engagé à accorder des préférences aux pays bri

Dans la liste des hôpitaux de la 
province de Qhébec recommandés 
au 15ème congrès annuel de stan- 
dardisation des hôpitaux de YAme- 
rican College of Surgeons„liste qui 
a paru hier dans notre journal, en 
page 5, une coquille a fait dispa­
raître le nom de l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal. Cet hôpital, qui 
compte 306 lits, est approuvé sans 
aucune restriction par YAmerican 
College of Surgeons, depuis plu­
sieurs années. L’hôpital Notre-Dame 
de Montréal est en effet le premier 
hôpital canadien-français à avoir 
reçu cette approbation constam­
ment et depuis longtemps. Il au­
rait dû figurer en tête de la liste 
hier sans ce désagréable incident 
dont nous exprimons nos regrets à 
la direction de^ l’hôpital.

Cet ordre do
- chef de police

L’interdiction de certaines repré­
sentations cinématographiques 
— Protestation
Une délégation, formée de repré­

sentants de plusieurs institutions

Questions biffées 
du feuilleton

Le député de Témiscouata vou­
lait savoir si le sous-ministre 
intérimaire des Postes parle et 
écrit couramment le français, 
et M. Armand Lavergne ques­
tionnait le gouvernement Ben­
nett sur des nominations pro­
chaines

gouvernement britannique informe les autorités soviétiques 
que la Grande-Bretagne est toujours désireuse d'augmenter 
le volume de ses affaires avec la Russie et qu'elle est dis­
posée à entrer de nouveau en négociations à la date la plus 
rapprochée possible.

L’ARTICLE 21

L'article 21 auquel M. Thomas fait allusion stipule que 
les ententes avec les dominions sont basées sur cette con-

tanniques, doit prendre toutes les mesures nécessaires pour 
empêcher qu'“aucun pays ne vienne rendre ces préférences 
lettre morte en inondant la Grande-Bretagne de marchan­
dises produites à vil prix, grâce à la conscription de ta main- 
d'oeuvre”.

Après que M. Thomas eut fini de parler, le chancelier 
de l’Echiquier, M. Neville Chamberlain, a déclanché te débat 
sur les ententes négociées à Ottawa. Ce débat durera pro­
bablement trois jours.

Ottawa, 18. — Le député de Té­
miscouata, M. Jean-François Pou- 
liot, s’enquérait par interpellation 
inscrite au feuilleton si M. G. C. An­
derson, sous^niinislre intérimaire 
des Postes, parle et écrit couram­
ment la langue française et la lan­
gue anglaise. Le président de la 
Chambre, M. Black, a fait biffer 
l’interpellation du feuilleton parce 
que le mot couramment dans la 
question implique l’idée d’appré­
ciation quant, aux connaissances 
unamstiques de M. Anderson.

M. Armand Lavergne, vice-prési­
dent de la Chambre, avait aussi 
toute une série de questions à pro­
pos de nominations prochaines. El­
le!

L’enquête sur 
le juge Stubbs

Le ministre de la Justice donne 
des explications à M. Ernest 
Lapointe

Ottawa, 18 (D. N, C.) — Il y a 
déjà quelque temps, les journaux 
rapportaient que le ministre de la 
justice avait ordonné une enquête 
à propos de certaines paroles pro­
noncées par le juge Stubbs, de la 
Cour de tutelle de comté, au Mani­
toba. En rendant un jugement, le 
juge Stubbs aurait déclaré qu’il ne 
portait qu’une sentence légère con­
tre certains prévenus trouvés cou­
pables de petits vols, parce qu’il 
ne considérait pas juste de les pu­
nir sévèrement alors que des gens 
trouvés coupables de vols considé­
rables s’en étaient tirés à bon mar­
ché.

Hier après-midi, aux Commu

Les libéraux anglais 
s'opposeront à 
ces ententes

Londres, 18. (S.P.C.) — Avant 
l’ouverture de la session, ect après- 
midi, les députés libéraux aux Com­
munes, réunis sous la présidence de 
sir Herbert Samuel, ont décidé de 
s’opposer vigoureusement à la rati­
fication des ententes wégociées à la 
conférence d’Ottawa.

La révolte 
des forçats 

de Kingston
Les gardes ont tiré dix coups de

Ce qu’Ottawa a versé 
pour Montréal

Une somme de $769,146.16 pour 
travaux de chômage et secours 
directs

Ottawa, 17. (D. N. C.) — Le gou­
vernement vient de fournir au Dr 
Deslauriers, député de Sainte-Ma­
rie, le rapport complet des som­
mes d’argent versées par le tré­
sor fédéral au gouvernement de la 
province de Québec pour des tra­
vaux de secours et pour des se­
cours directs dans la ville de Mont­
réal. M. Deslauriers tenait à savoir 
à quelles dates ces versements 
avaient été faits. Cela mettra peut- 
être fin à la petite polémique qui 
s’était engagée récemment entre M.

M. Taché. S’il a l’intention de nom 
mer prochainement les membres de 
la Commission du service civil. Il 
demandait encore s’il existe une 
vacance au poste de secrétaire de 
langue française à la Commission

____ chemins de fer et dan,s tel cas,
s’est présentée devant le comité ?J *e ^ouyernement a l’intention de 
exécutif, ce matin, pour protester *a remplir ou d abolir la fonction, 
rontre l’ordre du chef de police de 
Montréal, qui prohibe toute repré­
sentation cinématographique dans 
les sous-sols de temples, d’églises, 
dans les salles paroissiales, à moins 
d’un permis préalable du chef de 
police, conditionné par un permis
ii, surintendant de l’inspection des A rég|ise Saint-Viateur d’Outre-

es ont été biffées du feuilleton par­
ce que le gouvernement n’est pas
tenu de faire connaître d’avance ' neS) ^ Ernest Lapointe a demandé 
\î8 4M il entend prendre. au ministre de la justice, ce qu’il
aîvn*avoir si le n(|venait de cette enquête. M. Guth-
rnent un va lPlroc!haint" ' rie lui a répondu qu’une enquêtement un bibliothécaire de langue t effectivemen, en voie. Elle a française en remplacement de feu I if] ^

£ ^ Cl cl I | l CV ». Ill XTII11X.. 4yg *

teu — Deux detenus ont ete j Taschereau et M. Gabias d’une part, Haroell réoète ses déclaration* hloccne __ i ««Ai:*».. AT ri»r,..irr> .vori narpeii repere ses aeciararions

Les funérailles de 
Mme Archambault

jàtisses. ,
Le comité exécutif a décidé de | 

demander au gouvernemenl pro- j 
vtncial qu’elle doit être l’interpré­
tation de la loi, et il a répondu aux 
délégués qu’il faudra attendre le re­
tour du chef de police Dufresne.

Voici la lettre envoyée aux inté­
ressés par je chef de police.

"Suivant les instructions que j’ai 
reçues du comité exécutif, je vous 
donne 
de 
faut 
salles 
et
interdites 
est 
tiori 
çue

mont

Le funérailles de Mme H.-E. Ar­
chambault ont eu lieu ce matin, à 
neuf heures, à l’église Saint-Viateur 
d’Outremont. Le cortège funèbre 
funèbre était précédé de quatre 
voitures remplies de fleurs. M. le 
curé J.-B. Jodoin, de Boucherville,

Conduisaient le deuil: le mari de 
la défunte, M. H.-E. Archambault.

............ . , v i «. s?n '“S Jean, ses beaux-frères.Mati-inent, un permis devra d abord etre nce Archambault et le Dr J.-K.

"i.orsque ces représentations se­
ront données absolument gratuite-

obtenu du directeur du service de;panneton, son frère L-H Xrchnr» 
'a police et ce dernier » émettra bault, son neveu, Louis Archanî-
un permis qu’après que le surin­
tendant des bâtisses aura certifie, 
par écrit, que la salle ou la bâtisse, 
où telle représentation doit être 
donnée, est convenable et sans dan­
ger.”

Le pont de l'île d'Orléans
Québec 18 (I). N. C.).—Les plans 

du pont de l’ile d’Orléans seront- 
ils changés une troisième fois? 1>* 
chose est possible. Un groupe de 
cultivateurs de l’ile s'est rendu chez 
le premier ministre récemment 
pour lui suggérer de modifier com­
plètement le projet quant aux ap­
proches du côté sud.

D'après le projet initial, les ap­
proches devaient décrire une cour­
be assez accentuée vers le centre 
de I’ile. Or on demande maintenant 
que ces approches soient en ligne 
droite afin d’éviter aux voyageurs 
nu mille de chemin. I^s gens qui 
viendront du côté sud de l’Ile paY j//mï<V’ Dr" j'-Ïl' Garëèàu. Bê­
la route transversale seront obliges -- -
d’aller rejoindre la route des ap­
proches plus loin si on ne modifie 
pas les plans. Si on les modifie, 
allègue-t-on, ce serait une amélio­
ration à un point de vue.

Il y a cependant un inconvé­
nient. Si les .approches ne décri­
vent pas la courbe, la pente sera 
plus accentuée parce que plus 
courte.

Par contre, on épargnerait envi­
ron 450,000 en construisant les ap­
proches en ligne droite.

le juge Joseph 
ch ' ‘

bault, ses cousins,
Archambault, Léon Archambault, 
Georges Archambault. Hubert Des­
jardins. Emile Chaput et le Dr Geo. 
Radeaux,

Suivaient dans le cortège: MM 
Alex. Martin, Je Dr G. H. Kent. 7.
L. Dément, Jos. Loranger, Arthur 
Laramee, \Y, H, Walsh. Charles 
Bergcvin, Adélard Desautels, Jos-
M. Desautels, Lorenzo Bélanger, 
tiuillaume Saint-Pierre, avocat do 
la ville, Achille Bergevin. Fernand 
h. Bergcvin, F. A. Bourdon, E. 
Bourcier, Maurice Forget. Paul 
Trudeau, Jules Desmarais. L. B. 
Cordeau, Léonce Plante, Henri Mo­
ll"'11' ,)r.J' A- ladite. Théo. Vian. 
Ernest Pitt. le recorder Bessette. 
Henri MillcRe, J. A. Mercier. J. A. 
Beaulieu, Me Desbois, le notaire 
Georges DeGuise, Emile Bruchési. 
Tancrède Fortin. Anthime Fortin. 
Théo. Bonin, le lieut.-col, Prévost. 
F. Mackay, le notaire Schetagne, 
Roméo Bienvenu, Maurice La
né Far bnult, Pierre Bédard, 
Norbert Faribault, Léon Faribault, 
Maurice Trudeau. Henri Groulx, 
Kd. Vndboncoeur. Dr C. F. Bayard, 
Dr Edmond Dufresne, Papineau- 
Couture. R. Gauvreau. le col. A. 
Rov, Dr (î. E. Beauchamp, Alf. La­
rocque. Paul Ouimet, Lionel Lebri, 
J. A. Bernier, R. Tourvllle, Albert 
Hudon, Paul Lacoste. Dr A, La­
montagne. Jean L. Tarte. Georges 
Laurence, Alphonse Raymond.

été ordonnée après que des plain­
tes définies eussent été faites con­
tre le juge Stubbs par le procu­
reur général du Manitoba. Celui-ci 
prétend que les propos répréhensi­
bles du juge Stubbs étaient de na­
ture à jeter du discrédit sur l’ad- 
ministratioh de la justice au Mani­
toba. Dans ces conjectures, le mi­
nistre de la justice a cru de son de­
voir de nommer un commissaire 
pour enquêter et il a nommé le ju­
ge Ford, de la Cour d’appel de l’Al­
berta. Un conseiller juridique a été 
adjoint au juge Ford. La fonction 
de ce conseiller ne consistern pas 
du tout à jouer le rôle de l’avocat 
dans une poursuites ordinaire. Il 
lui sera même loisible de conférer 
avec le juge Stubbs.

Ce n’était pas la première fois 
que des plaintes étaient faites con­
tre le juge Stubbs. Certaines plain­
tes remontent même à l’époque de 
l’ancien gouvernement. M, Guthrie 
s’en tient cependant â ce qui s’est 
passé depuis qu’il est devenu mi­
nistre de la justice.

En janvier 1931, une première 
plainte était faite par le procureur 
général du Manitoba et le juge 
Stubbs a été informé de cela. Celui- 
ci répondit alors que ses paroles 
avaient été mal rapportées par les 
journaux de Winnipeg. Plus tard, 
une autre plainte fut adressée à Ot­
tawa par tous les juges de la Cour 
supérieure du Manitoba relative­
ment à de nouvelles remarques du 
juge Stubbs. Le ministère de la 
justice communiqua de nouveau 
avec le juge Stubbs qui répondit 
avoir fait des remarques comme 
juge de la Cour de tutelle et que 
ce tribunal ne dépendait pas de 
l’autorité fédérale mais de l’autori­
té provinciale.

M. Guthrie observe, qu’en cette 
eirconsta -e, le juge Stubbs lui 
semble êtie allé un peu loin. La 
dernière plainte, celle qui fait 
l’objet d’une enquête, a été adres­
sée à Ottawa, par le procureur gé­
néral du Manitoba. M. Guthrie 
comprend que l’enquête du juge 
Ford est actuellement en cours.

Gandhi n'a pas souffert 
d'une attaque de 

paralysie
Poona. Inde, 18 (S.P.A.I Les 

autorités ont nié aujofird'hui la 
nouvelle publiée à Londres oui 
veut que le Mahatma Gandhi souf­
fre d’une attaque de paralysie.

blessés — Les ateliers subis 
sent des dégâts considérables 
— Le ministère de la Justice 
fait enquête
Ottasva, 18 (S.P.C.) — Le minis­

tre de la justice, M. Hugh Guthrie,' 
fera faire une enquête approfondie

et M. Bennett, d’autre part.
En vertu de la loi de secours 

(1930). le fédéral a versé, le 12 
avril 1932, 42.437 pour des secours 
directs; le 25 mai 1932, $79,821 
pour des travaux de secours.

En vertu de la loi de secours aux 
chômeurs et aux agriciilturrs de 
l’Ouest (1931) et de cette même loi

Le sacre de Mgr Flynn 
à Notre-Dame de P^is
Paris, 18 (S. P. A.) - M. l’abbé 

Patrice Flynn, le curé franco-irlan­
dais delà célèbre église de la Ma­
deleine, une figure bien connue des 
Canadiens qui sont allés à Paris, a 
reçu aujourd'hui la consécration 
épiscopale dans l’église Notrc-Da-

sur la révolté des forçats du péni-j telle que prorogée en 1932. les paie- 
tencier de Portsmouth à Kingston, ments suivants ont été faits par le 
La date d ouverture de l’enquête fédéral au gouvernement de Qué- 
sera fixée dès que les autorités au- j bec, avec prière à celui-ci de trans- 
ront reçu un rapport du directeur mettre res sommes à la ville de11l f f»ri ill n i r*n rln nmi îf n*-» <-»• «»»« 11 ! \J O 11 t 31 *

Secours directs; eu 1932, le 5 
| avril. $99.172.07; le 18 avril, $157.- 
500; le 26 avril. $43.333.33; le 25 

,, , mai, $09,750; le 10 iuin, $87,287.50;
cnmmnnifi,,» u „ i lSc]on.un le 8 juillet. $30,904.38; le 25 juillet,

a o , garrh’S < U peî11:| $72,583.33; soit un total de $560,- tencier de Portsmouth n ont tire ; 530 (jj
que dix coups de feu. au-dessus des|"TravaUx ^e secours: le 12 octo- 
tetes et r>«r terre, pour refirimer l;i })ro 1932, $126 356.70. 
révolte des quelque 900 détenus de j<t, Yolinl des secours directs, en 
1 etablissement. Deux hommes, des vpr1u (|rs ,|t.IIX i()js, est donc de 
detenus, ont été blessés : l’un des $562,968 et le total des sommes ver- 
deux s est broyé un doigt en ten- s,'.es comme étant la part du fédé- 
tant de détraquer une machine, I ral pour des travaux de secours est 
l’autre a eu une côte brisée en se I donc de $206,178.16.

intérimaire du pénitencier, M. Gil­
bert Smith.

Deux détenus blessés
Kingston, 18 (S.P.C.) 

liqué
tencier

James J. Harpell subit 
son examen volontaire 

devant le juge Perrault
—....... ,—i"— "■

Il fait une déclaration volontaire dans laquelle il 
répète ses dénonciations contre le président de 
la "Sun Life" - Il nie être l'instrument des Juifs 
et sollicite de nouveau un mandat d'arrestation 
contre M. Macaulay - Me Aimé Geoffrion 
demande au tribunal de faire rejeter du dossier 
la déclaration de M. Harpell

t —

L’ACCUSE SUBIRA SON PROCES AUX ASSISES
James J. Harpell, accusé de li­

belle diffamatoire par M. T. B. Ma­
caulay, président de la Sun Life, a 
comparu ce matin pour subir son 
examen volontaire devant le juge 
en chef Perrault. Le juge demanda 
a 1 accusé, qui n’était pas représen­
té par un avocat, s’il avait des té­
moins à faire entendre,
„ ^'1on< votre Honneur, répondHarpell.

—- Dans ce cas, lui dit le juge, je 
vais vous envoyer subir votre pro­
cès devant ja Cour du Banc du Roi.

Je n'ai pas de témoins, votre 
Honneur, mais si je comprends 
bien, je suis ici pour faire une dé­
claration volontaire, “n voluntarg 
statement". J’ai préparé cette dé­
claration volontaire et je suis prêt 
à en donner lecture au tribunal.”

Me Aimé Geoffrion, qui défend 
M. Macaulay, s’objecte. 11 prétend 
que l’accusé ne peut apporter que 
des témoignages susceptibles de 
servir à sa défense.

— Vous verrez, dit Harpell, que 
cette déclaration volontaire con­
tient des déclarations qui prouve­
ront jusqu’à quel point j'avais rai­
son d’écrire ce que j'ai écrit au su­
jet de Macaulay.

Après une discussion qui dura 
plusieurs minutes et au cours de 
laquelle Harpell, qui n’est pas avo­
cat, parla de ses “savants amis”.— 
politesse qui lui fut d’ailleurs ren­
due par Me Geoffrion. — le juge 
décida de laisser lire à l’accusé la 
déclaration volontaire qu’il avait 
rédigée.

battant avec un garde. Cent hom­
mes du “Royal Canadian Horse Ar­
tillery” ont été envoyés en renfort 
aux gardes au plus fort de l’éehauf- 
fourée, mais, selon le communiqué, 
ils n’ont pas rempli de rôle actif 
dans la répression.

La révolte a éclaté dans les ate­
liers de la prison. Dès le début, le 
directeur intérimaire a fait fermer 
sur les révoltés les portes métalli­
ques des ateliers. Les révoltés se 
sont emparés du directeur intéri­
maire puis, utilisant des chalu­
meaux contre les serrures, sp sont 
précipités dans la cour du péniten-1 
cier. Avant de commencer à tirer, 
les gardes ont tenté de convaincre 
les détenus de la futilité de leur ré­
volte. Les révoltés sont retournés 
dans leur cellule après quelques 
sommations suivies de quelques 
coups de feu.

Les ateliers ont subi des dégâts 
considérables.

La “Canadian Press" apprend de 
bonne source que le chef commu­
niste Tim Buck était au nombre des 
fomentateurs de la révolte.

Le grand total des sommes ver­
sées par le fédéral à ia ville de 
Montréal, par l’entremise du gou­
vernement provincial de Québec, 
s’établit par $769,146.16.

Pas un sou

Un Etat républicain 
irlandais uni

Le conrité exécutif a déclaré à la 
suite de certaines dornandi’s de 
renseignements que la ville ne re­
çoit pas un sou de la taxe des amu­
sements perçue sur les courses de 
bicyclettes an Furiitn.

Les dégâts aux routes
M. J.-E. Perrault, ministre de la 

voirie, a déclaré ce matin que les 
dommages causés aux routes dans 
Gaspé, Chicoutimi, Lae Saint-Jean 
et Malbaie par la tempête de mi- 
septembre et les pluies du commen- 
cement d'octobre coûteront $200,• 
000 de réparations.

Le rapport sur les
assurances sociales

Harpell commença alors â réaf­
firmer ce qu'il avait déjà érrit. à 
savoir que Macauliv a. selon lui. 
trompé les actionnaires de la Sun 
Life, et qu’il a placé à même l’ar­
gent des actionnaires un total de 
$26,326,965.32 chez Kreugcr et les 
frères Insull.

Au cours de cette déclaration 
bourrée de chiffres et de faits pré­
cis concernant les montants et les 
dates où Macaulay, son fils et ses 
associés auraient placé à leur gré. 
selon Harpell, les fonds de la Sun 
Life d’une façon nuisible aux inté­
rêts des actionnaires, Harpell a été 
plusieurs fois interrompu par Me 
Geoffrion qui s'objectait à une pro­
cédure qu’il jugeait irrégulière.

Harpell, au cours de sa déclara­
tion, n aussi parlé de deux hebdo­
madaires français qui auraient dé­
clanché, sur les instructions de 
Macaulay et de ses affidés, pré­
tend-il, une campagne contre lui 
en disant qu’il est appuyé par les 
Juifs de la haute finance désireux 
de détruire le prestige de cette 
compagnie canadienne. Harpell a 
nié être l’instrument des Juifs. 11 a 
montré que ses aïeux sont venus 
d'Angleterre aux Etats-Unis d’où 
ils sont passés depuis 150 ans au 
C,Brada.

Lorsque Harpell recommence 
ses dénonciations de Macaulay, de

son fils, de ses associés et des frè­
res Insull, le juge Perrault l'inter­
rompt pour lui dire qu’il en a as­
sez pl qu’il l'envoie subir son pro­
cès devant la Cour du Banc du 
Roi,
Il demande de nouveau

un mandat d’arrestation
—Je vois ici M. Macaulay et son 

fils, a dit Harpell. Votre Seigneu­
rie m’a déjà refusé un mandat d’ar­
restation contre eux. Je réitère ma 
demande.

—Je ne vous ai jamais refusé de 
mandat d’arrestation, a dit le juge 
Perrault. Je vous ai dit, comme le 
juge Tétrcau d’ailleurs, que ce n’est 
pas l’habitude d’accorder des man­
dats aux personnes qui sont déjà 
devant la Cour, lorsque ces man­
dats sont dirigés contre les plai­
gnants. Je ne vous refuse pas un 
mandat aujourd’hui non plus. Je 
vous dis tout simplement d’atten­
dre, Lorsque votre cause sera ter­
minée, vous pourrez en obtenir 
un”.

Comme Harpell veut continuer à 
argumenter là-dessus, le juge l’in­
terrompt pour lui demander s’il a 
ses cautions avec lui. Comme elles 
sont là, le juge invite Harpell à al­
ler renouveler son cautionnement 
au greffe.

Me Aimé Geoffrion demande au 
tribunal de faire rejeter du dos­
sier la déclaration de Harpell. Le 
juge n’a pas voulu prendre de dé­
cision immédiatement. “Je verrai 
cet après-midi ce que je devrai fai­
re", a-t-il dit.

"Cela regarde les journaux”
I Un nouvelliste a demandé au 
juge si les journalistes allaient p i- 
voir rapporter tout ce qui s’é.ait 
passé en Cour, vu qu’il n’avait t,a.t 
ordonné de retrancher de la preu­
ve la déclaration de Harpell. Le 
juge a répondu: "Cela vous regar­
de. Si vous êtes exposés au libc.lc, 
c’est votre affaire. Je pourrai fai­
re retrancher cette preuve, si je 
veux. En attendant, ce que vous 
pouvez publier ne me regarde pas.”
C’est un tissu de mensonges,

affirme M. Macaulay
M. T.-B. Macaulay a accordé un? 

entrevue aux journalistes après 
l’audience du tribunal. 11 éiait 
avec ses avocats dans la grande 
salle des pas perdus.

“Je ne connais absolument r’ett 
de toutes les accusations portées 
contre moi et mes associés par 
Harpell. Je suis dans le même ca , 
que vous le seriez, vous, messieurs 
les journalistes, si l’on vous a-•(-li­
sait d’avoir joué avec des mill ons.

“Vous pouvez nier aussi uni 
que vous le voudrez et de la façon 
que vous le voudrez les allégations 
laites par mon accusateur Ifarpeh. 
Je déclare qu’il n’y a rien de vrai 
dans tout cela, que ce n’est qu ,,.i 
tissu de mensonges et de fausse­
tés.”

Pour développer 
l'aviculture sur

‘ !a côte nord

M. iremior mi­
nistre de la province de Québec,

Londres. 18 (S.P.A.) Le secré­
taire d’Etat pour les Dominions, M. 
J, H. Thomas, a déclaré aux Com­
munes, aujourd’hui, que pendant 
les récents entretiens anglo-irlan­
dais le président de Valera a sou­
tenu que seul un Etat républicain 
irlandais uni constituerait une so­
lution réelle et définitive de la 
question irlandaros____

Poèmes

Jean Raymond. Dr Orner Dupuis et me, M. l’abbé Flynn était l’évêque 
un grand nombre d’autres. élu du diocèse de Nevers.

nmXSON DE VIE,

PAR JEAN-LOUIS GUAY
Ces! le livre d’un malade qm, sur 

son lit de douleur, bénit la vie et 
la chante.

Ce volume, Je 176 pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
procure au Secteur de tout âge uni 
lecture agréable auiant qu’édifiante.

En vente nu Service de Librairie 
lu Iifonir nu pris de $1.00 franco. 
.TE LIBRAIRIE RU DEVOIB, 430 
Notre-Dame est, Villa.

L.-A. Taschereau, p 
ai

était aux bureaux du gouvepne- 
jment, ce matin. Il a déclaré aux 
journalistes que le rapport final de 
la Commission des assurances so­
ciales sera prêt pour la prochaine 
session, tout probablement.

Henderson n'est plus 
chef travailliste

londres, 18 (S. P. A.)..... M. Ar­
thur Henderson s’est démis de ses 
fonctions de chef du parti travail­
liste, déclarant qu’il se propose de 
se vouer ■davantage à son travail 
de secrétaire du parti. _

Pont ouvert à
la circulation

Québec, 18 (D.N.C.) — Demain, 
une cargaison (te 34(1 poulettes et 
de 34 coqs sera envoyée dans 34 
postes (te la Côte Nord. Le Sable I 
quittera notre port avec cette pré­
cieuse cargaison.

M. Brisebois, agronome de Lévis, 
fera lui-même la distribution de 
ces 34 lots de volailles.

Comme nous l’avons déjà dit en 
annonçant la nouvelle de cet en­
voi sur la Côte Nord, c’est l’intro­
duction de l’aviculture dans cette 
partie de la province.

Si les expériences que l’on tente 
par cette initiative réussissent, ce 
sera le point de départ d’une nou­
velle orientation économique de la 
Côte Nord qui jusqu’ici ne vivait 
que de pêche et de chasse.

Déménagement 
à Québec

Québec. 18. (D.N.C.) — Jeudi se­
ra grand jour de déménagement 
pour le ministère de l’agriculture. 
Tous les services se transporteront 
dans le nouvel édifice de la rue St- 
Augustin.

Nommé curé
à St-Philibcrt

Québec. 18 (I). N. C.). — I<e fa­
meux jvetit pont situé à une couple 
de milles ne Saint-Henri, sur la 
route Lévis-.Inckman, et dont la 
construction a nécessité des trn-

Liccncié en philosophie
Québec, 18 (D. N."C.). — Le R. P. 

Eugène Lachance, professeur dé 
théologie au Séminaire des l’èris 
Eudisites, à Gros-Pin, a suir. avec 
succès ses examens de licence en 
philosophie. H a été adniut uwc 
très grande distinction.

Au Mexique
Mexico, 18 (S.P.A.) — Le minis­

tère de la guerre vient annon­
cer que le 26ème régiment d’in­
fanterie a été envoyé aujourd’hui 
dans l’Etat de Jalisco où la police 
prétend avoir fait avorter une ré­
bellion religieuse. Le ministère dit 
que le régiment a été envoyé sim­
plement dans le but de renforcer 
les garnisons de l’Etat car les au­
torités n’ont t>as été informées of­
ficiellement de la découverte d’un 
complot.

"Au Pays de Québec"
(Par Ernëtl BILODEAU)

PREFACE PAR MGR EUG. LA- 
POINTE, V.G.H.

(Editions Casterman)
La maison d'éditions Casterman 

a donné une toilette très soignée à 
re récent recueil de chroniques 
dont son éminent prè'^ler a écrit: 
"Ces indications sot....mires, ces 
touches Jnslts et brèves suffisent a 
nous faire entrevoir dans sa simple 
et pare beauté Lun des chefs-d oeu­
vre de l’Eglise catholique, la pa­
roisse rurale canadletme-françalse. 
"Les lecteurs de M. Bilodeau lui 
sauront gré d’avoir si heureusement 
contribué <1 en fixer les ”

Au pays de Québec, edition car­
tonnée et illustrée, est en venteQuébec. 18. (D.N.C.) — M. l’ab­

bé Adalbert Leclerc, vicaire à ...... , „
__ Ludger de Frontenac, vient d’être sous doux formats a la librairie dy

vaux si considérables, est mainte-jnommé curé à Saint-Philibert, corn-j DEVOIR, d Montréal, aux prix res* 
nant ouvert à la circulation. té de Beauce. ipectlfs de .40 *ou* et un dollar, t

t
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Le percepteur des Conseiller financier
douanes à Montréal de Terre-Neuve

Le “Cercle d'étude* sociales Le- 
Caron” demande à Ryck- 
man de nommer un Canadien 
français à ce poste

Le Cercle d'études Le Caron a 
envoyé la lettre suivante a M. 
Hyckman, ministre «tu Revenu na-
^°n Montréal, le 14 octobre >932 

Hou M. K. B. Ryckman.
Hôtel du Parlement d’Ottawa, 
Ottawa, Canada.

Monsieur, rnière assemblée du Cer­
cle d'études sociales Le (.aron, il a 
été décidé de porter a votre con­
naissance la résolution suivante.

“Attendu que le poste de per­
cepteur des douanes a Montrai 
est actuellement vacant;

“Attendu que ce dit poste était 
occupé par un Canadien français, 
chose juste dans une ville cana-
dienne-française; .

‘ Attendu qu’il est question de 
nommer un Canadien anglais;

“Les membres du Cercle prient 
l’honorable Monsieur E. B. Bytk- 
man de bien vouloir choisir un Ca­
nadien français”.

Recevei, honorable Monsieur, 
l’assurance des meilleurs senti­
ments des membres (lu 
Cercle d’études sociales Le Caron, 

par Emilien ST-ur.NIS, 
secrétaire.

La fabrication des gants 
“Acme" dans une des 
vitrines chez "Dupuis

Sir William Stavert, de Montréal 
succède à sir Percy Thompson 
à ce poste

Saint-Jean, Terre-Neuve, 18 (S.P. 
C.) — Sir William Stavert, de
Montréal, a été nommé pour succé­
der à sir Percy Thompson comme 
conseiller financier du gouverne­
ment de Terre-Neuve. Sir Percy 
Thompson se rembarquera vendre­
di pour retourner en Angleterre.

Sir Percy Thompson et M. .1. H. 
Penson, de la trésorerie britanni­
que, furent prêtés au gouvernement 
de Terre-Neuve a la demande de 
sir Richard Squires, alors premier 
ministre. Connue bien d’autres gou­
vernements, celui de Terre-Neuve 
éprouve de grandes difficultés à 
équilibrer son budget. Les deux fi­
nanciers anglais formulèrent la po­
litique d’économie qui fut appli­
quée par le gouvernement en colla­
boration avec M. R, J, Magor, de 
Montréal, qui avait été chargé de 
réorganiser les services de chemin 
de fer et de navigation du jjouver- 
nement de Terre-Neuve. M. Penson 
a déjà été rappelé il y a quelque 
temps par la trésorerie britanni­
que.

A un journaliste qui est allé l'in­
terviewer, sir William Stavert a dé­
claré que le travail qu’il aura à fai­
re comme aviseur financier du gou­
vernement de Terre-Neuve l’inté­
resse beaucoup. Il lui faudra se ren­
dre à Saint-Jean sous peu, mais ces 
nouvelles fonctions ne l’obligeront 
pas à abandonner ses affaires per­
sonnelles ni à habiter Saint-Jean 
de façon permanente.

t ’«n «eut voir cette semaine un Sir William Stavert est né à Sum- 
L'-k”. ni.i». intéressants dans merside, Ile du Pnnce-Ldouard, en 

î™ dÆrtnei îrSison DC- 1S61. I! a „ne cxpérianc, ,1, 35 an, 
l,.n,dfsumnes(ithwinr dans le, «(faire, de banque. Dés

Z.* fuivriers ei ouvrières de la j 1887, il était chargé de liquider les 
cemmmiè canadienne ACME fa j affaires de la Banque de Pictou. De
hri'•ment sous les yeux des passants i8<)5 a 1898. il s’occupa d’établir 
le* gants que l’on peut se procurer ^es succursales de la Banque de la 
à fintérirur du magasin à un prix Nouvelle-Ecosse dans Terre-Neuve, 
très modéré. .11 devint ensuite président de la

lî es! très intéressant de yo;r se Banque du Nouveau-Brunswick et 
tra»sfor»er des peaux choisies en- j-uj appelé à liquider les affaires de 
tre if* mains habiles de ces »«'| ja Banque de Yarmouth et à négo- 
vr.ers et ouvrières et de suivre I ^ rier ] HCbat de la Banque de Sum- 
diffeeentes phsses de la * d merside par la Banque du Nou- 
des gants At-ML, ... _hveau-Brunswick.
ioii^dfe nonibrcux 'spectateurs qui II entra au service de la Banque 

enl^e des Urines de Vi de Montréal en 1905 et fut aussitôt

tf

LA RADIO
RADIO-GAZ HTTS 

Mardi, le 18 octobre 
L’Heure provinciale

De 8 heures à 9 heures, poste 
CKAC. Programme consacré aux 
femmes compositeurs, présenté par 
M. Léo-Pol Morin, avec le concours 
de Mlles Annette LaSalle et Eugé­
nie Havard. 8. heures: Causerie: 
“Les femmes compositeurs 
Léo-Pol Morin. 8 h. 15: Concert: 
lo Chant: a) "Il n’est point d’a­
mour sans peine”, Germaine Taille- 
fer; b) “Sans amour”, Ghamina- 
de, Mlle Eugénie Havard. 2o Piano: 
al Pièce dans le style ancien, C.ha- 
ininade; b) Automne, Chaminade, 
M. Léo-Pol Morin. 3o Violon: a) 
“Nocturne et Cortège”, Lili Bou­
langer; b) “Sérénade espagnole”, 
Kreisler-Chaminade, Mlle Annette 
LaSalle. 4o Piano: “Jeux de plein 
air”, Germaine Taillefer, premier 
piano, M. Léo-Pol Morin, second 
piano, M. Jean-Marie Beaudet. 5o 
Chant: a) “Reflets”, Lili Boulanger; 
b) “Prière”, Augusta Holmes, Mlle 
Eugénie Havard. 6o Piano: a) 
“Arabesque”, Chaminade; b) “Pas 
des Echarpes”, M. Léo-Pol Morin.

8h. 15, WABC, causerie d’Ldwin 
C. Hill.

9h., WABC, orchestre Nat Shil- 
kret avec pièces de Drdla et 
Tschaikowsky.

9h. 15, WABC, orchestre «l’André 
Kostelanetz et Tommy McLaughlin, 
barytons.

10h., WABC, orrhestre de Fred­
die Rich, concours d’Hélène Nuget, 
contralto; Brad Reynolds, ténor; 
William Hall, baryton.

tOh. 30, WABC, Charles Carlile, 
ténor, avec orchestre de Frefl Ber- 
rens.

lOh. 45, WABC, Fray et Braggiot- 
li, pianistes franco-italiens, lento 
de Scott et allegro de la sonate 
pour deux pianos «te Mozart, et au­
tres pièces au programme.

11 h., WABC, orchi’stre svnipbo- 
nique Columbia sous la direction 
de Howard Barlow. Ouverture: Les 
petits Biens, Mozart; adagio de la 
sonate en ré mineur, Brahms; me- 
nuet des Follets, Berlioz; andante 
cantabile de la cinquième sympho­
nie, Tschaikowsky; danse hongroi­
se. Brahms.

11 h. 30, WABC, orchestre Isham 
Jones.

SSéTSlaques.
10 15 Canadian Women » Hour 
10 45 i, 11.45: Emissions commerciales, dis­

que»
11.45 Orctaeatre Hugo Mariant 
12.00 Midi. Johnny Marvin.

1 00 Bourse. . . ,
1.30 Orchestre Herbert Spencer, de l notei

Mont-Royal.
2.45 "Westminster Choir".
3.30 "Salon Singer»".
4.00 Ml-semalne musicale rtl
4 30 & 5.15: Emissions commercialaa. dis­

ques.
5 15 Musique de danse
5.30 Whetheartd Radio Club.
6 00 Heure du crépuscule.
6.45 ft 7.0O- Emissions commerciales.
7.00 Trio de concert George Bertet 
7.15 à 8.30- Emissions commercia.e

vers.
. , 8.30 Programme de studio. __

M 9 00 Aventures de Sherlock Holmes.
. ' l 9.30 Jack Benny et George Oiscn.

10.00 Le médecin de campagne.
10.15 Programme de studio d Ottawa 
10 30 Artistes du NBC. „„ „ „„
10.45 Orchestre de l’hôtel Windsor. Mau 

rlce Mecrte.
11.15 Orgue.
11.30 Orchestre de concert Sesare 

ro. NBC.

dl-

niâfiévn DEPUIS.

Les CHanteurs
nommé surintendant des succursa­
les dt's provinces maritimes et de 
Terre-Neuve. En 1907, il contribua

Sode-

Gandhi atteint
de paralysie

Le chef nationaliste indien a, pa­
raît-il, souffert d une attaque 
dans la prison de Poona

Londres, 18 (S.P.A.) Ee Daily 
Herald disait hier soir que des 
amis personnels du Mahatma Gan­
dhi affirment que le frêle chef na­
tionaliste de l’Inde a souffert d’une 
attaque de paralysie dans la prison 
«le Yeroda à Poona. Ces amis lon­
doniens de Gandhi, que le journal

Les loyers des chômeurs
La Ligue des propriétaires de 

l’est de Montréal demande de 
participer aux fonds du chô­
mage

A son assemblée de vendredi 
dernier, la Ligue des propriétai­
res de l’est de Montréal a voté à 
l’unanimité la résolution suivan­
te:

“Attendu «iiie les propriétaires 
fonciers, par suite de la crise qui 
;évit. sont privés d’un revenu sur 
lequel ils sont ordinairement obli­
gés de compter pour faire face à 
leurs obligations.

“Attendu que comme élément 
indispensable de sécurité et de 
maintien de l’ordre social ils pnt 
droit à une considération spécia­
le; el que comme contribuables in­
téressants de l’administration pu­
blique ils ont également droit à 
une aide pécuniaire dans leur dé­
tresse.

“Attendu que depuis déjà près 
de deux ans, eesdits propriétaires 
>nt contribué à loger gratuitement 
tes chômeurs de noire ville.

“Attendu que l’on reconnaît pu­
bliquement que les autorités publi­
ques sont obligées de nourrir les 
miséreux.

“Attendu que le logement est 
pour le moins aussi nécessaire que 
la nourriture pour le chômeur.

“Attendu que les , propriétaires 
de l’est, fi une assemblée qui fut 
tenue le 1er septembre dernier à 
laquelle M. C. J. Arcand, ministre 

idu travail, M. E. C. St-Père, député

$100 par Mois . .. pour Vous!
Chaque mois de chaque année, un 

chèque par 1* poste, pour un montant 
déterminé et invariable.

Uh revenu sûr, votre vit durant, qui 
n’est ni exposé aux pertes de placements, 
ni affecté par l’état des affaires ou par 
d’autres causes de force majeure.

l/n revenu garanti et permanent qui 
vous libérera de tout souci pour l’avenir 
. / . de tout ennui, de toute crainte, de 
tout danger de vous trouver dans cette 
classe indigente où se trouvent tant de 
personnes à un âge plus ou moins avancé.

Le plan de la Confederation Life cons­
titue le moyen le plus sûr et le plus 
efficace de vous garantir un revenu régu­
lier. Vous aussi, vous pouvez envisager 
l’avenir avec une confiance sereine si vou* 
prenez maintenant le parti de ne pas 
abandonner votre avenir au hasard, mais 
de vous ménager la sécurité qui vous est 
assurée par un chèque mensuel de $100. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des ren­
seignements complets. Vous n’avez qu’à 
les demander pour les recevoir sans en­
courir aucune obligation.

Confederation Life Association
Toronto, Canada

* Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
au sujet de votre plan “$100 par Mois”.

Nom (U., Urne, ou Mlle.)---------

Adresse.........

ne nomme pas, mais qui auraient jd’Hoofielaga au parlement fédéral, 
pris des mesures pour être rensei- j l’échevin Georges Lalancette et ali­
gnés de façon sûre cl directe sur } très assistaient et où une résolu- 
l’état de santé et les décisions du tjon fut unanimement acceptée par 
Mahatma, disent qu’il a senti cette 
attaque de paralysie peu de temps 
après avoir abandonné sa grève de 
la faim. Ce serait là la raison pour 
laquelle le gouvernement a refusé 
aux visiteurs la permission d’aller 
le voir dans sa prison. Les méde­
cins qui ont assisté Gandhi 7Jen- 
dant son long jeûne ont constam­
ment craint la paralysie parce que 
Gancün avait déjà ressenti une lé­
gère attaque il y a deux ans.

Pour le jardin botanique
Un cadeau de 10,000 plants d’ar­

bustes

Croisières de la Cunard

Le Jardin botanique de Montréal 
a reçu du Boyce-Thompson Re­
search Institute, de New-Y’ork, un 
cadeau de 10,000 plants d’arbustes. 
Ces plants comprennent les échan­
tillons de toutes les espèces qui 
croissent sous la zone tempérée.

Le R. F. Marie-Vietorin, direc-
,, ,,, . .. i leur du Jardin botanique, et Merassemblée, laquelle resolution se j Honoré parent dircck,ur des ser

Mercredi, le 19 octobre

l’Ecole Notre-Dame- 
de-Crâce

de Notre-Dame

L’école Notre-Dame-de-Grare, an- 
6 h. 30 CKAC, Esdras Minvillc, «le des rues Girouard et Notrc- 

rofesseur à l’Ecole des Hautes ; Dame-de-Grace. s’est constitue, cesdans une large mesure à empêcher ; nrôfesseur à l’Ecole des Hautes 1 Dame-de-Grâce, s’csl constitue, ces
une course sur l’Ontario Bank en études commerciales, continuera jours derniers, une brigade «le se-

______ ; assumant ses responsabilités au > cette semaine sa série de causeries curité.
M Guillaume Dupuis, maître de nom de la Banque de Montréal et sur la “Répartition des richesses". \ l’Inauguration étaienl présents

"handle à Notre-Dame, désire in- en agissant comme liquidateur. Ce d’après l’encyclique Quadragesima he R. F. Josaphat, S. Codirecteur;
former ou’un cours «le chant d j fut encore lui qui agit comme syn- Anno. Ce programme est organise M Arthur Gaboury. secrétaire gé-

... • ,  î j ,1 ;.. .1.. l..,m„.. .a,,: _.. .1 ^1,1 nnn ï■ l-—., 1.. 1.. i i i t -  , 1 ptl-

ispec- 
-eg- 

le
per .Mills et «le la i-ase superior j uuy i,onuiiiruo, mu. «ctjan. i»-»'”' jumlenant L. M-l’ierre, instruc-
Paper Company; il démissionna en 10 heures, Vi ABC, orchestre de (Plir dPS brigadiers, tout le per-
1915, Nat. Shilkret sonne! et les élèves.

A la veille de la grande guerre, i ^ h 15, WJ/, Jack F niton, tenor.

Pour faire place à ce cours, les ré­
pétitions régulières du mercredi 
soir auront Heu à l'avenir à 9 heu­
res 30 le dimanche matin. S’adres­
ser le mercredi soir à ht salle «les 
répétitions, rue Saint-Sulpice.

M. H. A. Brown au
Club de publicité

M. H. A. Brown, vice-président 
et gérant général de Jn General Mo­
tors Products, donnera la causerie 
au déjeuner hebdomadaire du Club 
de publicité «le Montréal, demain 
midi nu Mont-Royal.

Une femme se fait voler 
tout son avoir

sir William Stavert é'iiit curateur 
«le la Banque de Saint-Hyacinthe 
et il était en train de négocier î’n- 
eliat de la People’s Bank of New- 
Brunswick pour le compte de la 
Banque de Montréal. Pendant la 
guerre, il travailla dans l’intérêt 
des soldats canadiens prisonniers 
en Allemagne et fil partie du ser­
vice britannique de l’information.
11 fut aussi "accounting officer” de 
la trésorerie britannique, |e poste I mènii-Mottl 
qu’occupe aujourd’hui sir Percv ‘ 
Thompson.

11 heures, WABC, orchestre sym- I-' nouvelle brigade est formée 
phonique Columbia, sous la direc-j ^ e\e'8e années. Ce 
lion de Howard Barlow. Le pro- sont : René Boyer, capitaine; Ray- 
gramme comprend: Furiant, sélec- "lond Mongean. lieutenant; Mauri- 
tion de “Bartered Bride”, de Sme- ^ sergent; Jean Gautier,
tana; Traurne. «te Wanner; Diman- Dollard Mathieu, Maurice Dubreuil, 
che matin, extrait des “Scènes Alsa- ^an Lamy, Benoit Casgrain Orner 
ciennes”, de Massenet; la Valse de Lamouche. Guv Descames Robert 
la cinquième symphonie, de Chartrand et Raymond Labelle. 
Tschaikowsky; Adagio Cantabile, \ ]a sortie des élèves, les briga­
de la sonate en si mineur, de djPrs vont aux intersections de cer- 
Strauss; Suite de ballet, de Ra- tajnes rues et voient à la sécurité

i de leurs compagnons pendant que 
ceux-ci traversent la rue. Cette in-

Ancien commissaire des liqueurs

Mme Mary Riddell, 4T.4. rue 
Saimt-François-Xavirr. s’est fait vo­
ler une somme de $282 qu'elle avait 
dans s>a sacoche alors qu’elle venait 
de faire des emplettes dans un ma­
gasin à rayons de l’ouest de In ville. 
Mme Riddell, qui a perdu son mari 
dans le désastre de la “Canadian 
Vickers" le Ifi juin dernier, avait 
reçu cette somme comme partie de 
compensation pour la mort «le son 
mari et elle se préparait à entre­
prendre un voyage à Aberdeen, 
Ecosse, avec ses trois enfants. Elle 
ne pourra pas partir, cette somme 
étant tout son avoir pour aller visi­
ter sa mère.

Les détectives Morin et Seallon 
sioccupent de l'affaire. L'argent 
volé était constitué par deux billets 
de cent dollars de la Banque de 
Montréal et quatre billets de $2Û de 
la même banque. 11 y avait en plus 
deux billets d’un dollar. Toute per­
sonne qui pourrait donner des ren­
seignements aux détectives à ce su­
et serait la bienvenue.

Electrocuté à
Beauharnois

Beauharnois, 18. - Henry Ro­
bertson. (Î2 ans, de Peterboro, un 
employé de la compagnie "General 
Electric” travaillant aux usines 
électriques de la “Beauharnois", a 
été électrocuté hier matin.

Vers huil heures hier malin, M. 
Robertson entreprit de réparer un 
appareil électrique dont son assis­
tant avait au préalable coupé le 
courant. 11 abandonna son travail 
Pendant une trentaine de minutes. 
Lcirsqu’U revint, U ramassa deux 
nls pour les relier. Malheureuse­
ment, quelqu’un avait rétabli le 
coupant pendant son absence «d il 
reçut un choc violent. On le trouva 
par terre, sans connaissance, près 
de 1 appareil. Pendant plusieurs 
neures, ses compagnons pratiquè­rent la respiration artificielle, nlu?i 
sans succès.

Le terme échevinal 
de quatre ans

M. Maurice Gabias, président du 
comité exécutif, a déclaré hier que 
le bill de Montréal ne contiendra 
aucun amendement pour porter de 
deux a quatre ans le terme échevi- 
nal. ,

Toutefois, la chose peut très 
bien se faire, puisqu’il suffit qu’un 
député le propose au comité des 
bills privés. ________

Peur patineurs
et patineuses

A son retour au pays, il fut nom­
mé par le gouvernement de la pro­
vince de Québer l'un des commis­
saires de la régie des alcools. 11 
démissionna en 1923. On peut ajou­
ter que sir William Stavert s’est 
créé une réputation à l’étranger 
puisqu’il fut nommé en 1910 par 
les tribunaux du Mexique liquida­
teur de l’United States Banking 
Company et de toutes scs succur­
sales au Mexique.

Postes locaux
MARDI, LE 18 OCTOBRE 

CKAC

lisait comme suit:
“Attendu qu’un grand nombre 

de locataires chômeurs n’ont pas 
remboursé depuis longtemps à 
leur propriétaire, également néces­
siteux, les loyers dus.

“Attendu qu’une contribution 
«le la part «les autorités fédérales, 
provinciales et municipales contri­
buerait à maintenir la stabilité 
économique et financière de ces 
propriétaires, présentement mena­
cés de la faillite pour non-paie­
ment de taxes municipales et inté­
rêts hypothécaires.

“Lesdils propriétaires deman­
dent humblement que le système 
en vigueur dans certaines villes de 
l’Ontario et comportant un mon­
tant pris à même les fonds de chô­
mage pour paiement de loyers aux 
chômeurs, soit mis en vigueur dans 
la cité de Montréal.

“Il est résolu que la Ligue des 
propriétaires de l’est de Montréal 
appuie de nouveau sur l’opportuni­
té de donner suite immédiatement 
à cette demande”.

vices municipaux, ont accepté le 
cadeau au nom de la ville.

Ce cadeau est dû à M. H. Teus- 
cher, autrefois du Boyce-Thompson 
Research Institute Arboretum, et 
actuellement du Jardin botanique 
de New-Y’ork. M. Téuscher a fait 
ses études en Allemagne, au jardin 
botanique de Berlin, sous la direc­
tion du professeur Diels. Tl a beau­
coup contribué aux plans et à l’a- 
ménagement du jardin botanique 
de Montréal.

Ces 10,000 plants seront plantés 
à l’extérieur, dans le parc Maison­
neuve et le Frère Marie-Victorin a 
annoncé que dès le printemps pro­
chain, le travail d’éducation publi­
que commencera. Le pavillon cen­
tral et les serres seront terminées 
prochainement et dès le printemps 
prochain, on travaillera au défri­
chement du sol pour les semis.

Grâce au cadeau obtenu par M. 
Teuscher, la ville économisera $10,- 
000 au moins.

t*ours de législation 
commerciale

UNIVERSITE DE MONTREAL

M. A. Gérin-Lajoie. avocat, com­
mencera ce soir, le 18 du courant, 
son cours public de législation 
commerciale. f

Ces cours seront donnés tous les 
mardis soirs à huit heures précises, 
à la salle du Droit romain de l’Uni- 
verité de Montréal, 1265 nie St-De­
nis. Entrée libre.

Le sujet de la première leçon 
novation réjouira sans doute les pa-1 sera la définition du droit corn-
rents et préviendra de sérieux ae-jinercial et ses sources, l’acte de 
cidents. i commerce et le commerçant.

Les écrivains de l’Est.
Les écrivains de l’Est se réuni­

ront à Sherbrooke, samedi, le 29 
octobre, sous les auspices «le la 
Tribune. Le but de cette réunion 
est de fêter les gagnants des prix 
David de littérature 1932: M. Harry 
Bernard, grand prix du roman ca­
nadien, MM. Alfred DesRoehers et 
Robert Choquette, copartageants du 
grand prix de poésie.

Jugements de
la Cour d’appel

La Cour d’appel rendra juge­
ment le 28 octobre prochain dans 
les causes entendues au terme de 
septembre dernier.

La ligne Cunard a décidé d’orga­
niser cette année des croisières de 
9 jours environ vers Nassau et la 
Havane à bord du “Franconia”, pa­
quebot qui gauge 31,155 tonnes. La 
première aura lieu le 27 janvier et 
les suivantes le 10 février, le 24 fé­
vrier, le 10 et le 24 mars. Le “Fran­
conia” quittera, pour toutes ses 
croisières, le port de New-York. 
Ceux qui prendront part à ees dif­
férents voyages pourront, à leur 
gré, ou demeurer à bord du navire 
pendant la journée* à Nassau ou 
pendant les trois jours à la Havane, 
ou habiter tin hôtel pendant le 
même temps.

Le “Carinthia” de la ligne Cu­
nard, fera une croisière spéciale 
pendant la période des fêtes de 
Noël et du Nouvel An à la Havane 
et à Nassau.

Cours gratuits
de liturgie et de

chant grégorien
L’Aposiolat liturgique, 3473 Ave­

nue du Parc. MArauette 5069, a 
rouvert, avec le début d’octobre, 
ses cours gratuits de liturgie et de 
chant grégorien ainsi que son cours 
de latin liturgique. Les personnes 
qui voudraient encore s’inscrire à 
ces différents cours sont priées de 
le faire le plus tôt possible.

Déjeuner de
l’Association des L. S. C.

à M. Romier
L’Association des licenciés de 

l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales recevra M. Lucien Romier à 
un déjeuner, samedi prochain, le 
22, en l’hôtel Place Vigor, à 1 h. 30.

Pour toute information addition­
nelle, s’adresser, d’ici jeudi pro­
chain, au secrétariat de l’Associa­
tion, 535 avenue Vigor (HArbour 
6209) ou au secrétaire, ATlantic 
1550, le soir. ____ ______

Conférence aux 
infirmières de

Sainte-Justine
Demain avant-midi, à 11 heures 

15, conférence du Dr Edmond Du- 
bé aux infirmières bénévoles de 
Sainte-Justine, à l’hôpital.

Les conduites d'aqueduc
Le contrat à la “Quebec Paving" 

— A plusieurs compagnies — 
Travaux en régie

4 30 Clôture de la Bourse
4.45 Fantaisies Instrumentale».

: 5.00 Concert du KHz-Carltor,
j 5.30 Course de 6 Jour».

5.45 Cotes de Jîourse.
5.50 Dernières nouvelles Température. — 

Sommaire des émissions pour la soi­
rée.

6 00 Poèmes symphoniques.
6.15 ft 7.30. Emissions commerciales.
7.30 Concert du Royal York.
7.45 Programme Dow
8.00 L'Heure Provinciale.
9 00 Course de 6 Jour*.
9.15 Orch. de concert du Rltz-Carlton.

; 10.00 Nos artistes canadien*.
; 11.30 Musique de danse du Royal York. 

Toronto.
I 10.45 Récital d'orgue

11.00 Les derniers lait» du Jour par le re­
porter Roxy.

11 05 Musique de danse 
H 15 Course de 6 Jours.

CFCF
3 45 Orch Brown Palace
4 00 Emission commerclaie
4 45 Ligue de la sécurité de la province 

de Québec.
5.15 Musique de danse.
6.00 Heure du crépuscule
7 oo Trio de concert de George Bertet
7.15 Orch. de l'hôtel Mont-Royal, Char­

les Dornbergcr
8.00 Orch. de concert, «Château-Laurier.
9 15 Programme de studio.
9 30 Fanfare Ed. Wynn.

10.00 te médecin de campagne

Le conseil municipal se réunira 
vendredi matin, pour accepter 
deux rapports importants du co­
mité exécutif. Celui-ci veut accor­
der le contrat pour la pose de con­
duites centrales d’aqueduc à la
%',<b£\fnXu'a-<F0y,HmU' aU, I^h*oeJu‘AepRke“sn
de $1,220,916.50 et augmenter la n i» orgue.
taxe foncière de 15 cents. j n 30 opéra.

La Commission de l’aqueduc; 
dans le but de donner do l’ouvra­
ge à un plus grand nombre d'ou­
vriers «à la fois, a demandé «pie les 
contrats pour la pose des condui­
tes d’aqueduc soient distribués à 
plusieurs compagnies, aux prix of­
ferts par le plus bas soumission­
naire. Comme les travaux se font 
sur une distance de dix milles de 
longueur, il serait facile d’em­
ployer plusieurs milliers d’hom­
mes en même temps.

MM. Brunet et Filton veulent

Lait “Trois
★

Etoiles
★ ★

yy

de la Qualité Joubert

MERCREDI. I.E 19 OCTOBRE 
CKAC

7 45 Le réveil
8.00 Roland. Gordon et BU!
9.00 Emission commerciale.
9.15 La bonne chanson française
9.30 Phil Savage ft l'orgue de l'Impérial

10.00 Mélodie» populaires
10.15 L'Association canadienne - françatae 

des aveugle*.
10 30 Température. L’ouverture de la 

Bourse
10.45 Musique militaire
11.00 Poème» symphonique»
11.30 Eve, le bien-être dee enfant*
11.45 Extrait» d'opéra.
12 00 Midi. Trio de concert.

que ces travaux soient exécutés en ! Cote de la Bourse 
r,',m», IU nrôlonitonl oii.» «i pnil ri2-45 Causerie agricole de lü C. C Le iligli.^ Ils prétendent qiu Si Ion chauffage au bol» dans le* ville»
veut etro de bonne foi et examiner [ 
le coût réel des travaux, on cons- ;

par M R -M Purcl.
1 00 concert du Royal York. Toronto 

, -, ii— i 1-39 Programme musicallcra que le coul en regie no sera) 200 Programme m«j.icai
pas plus élevé que l'exécution des

Notr* but **t de ré­
duit* )• taux de la 
mortalité infantile à 
Montréal.

LE brandy Trois-Etoiles coûte un peu plus cher que 
le brandy Une-Etoile, mais la différence de qua­
lité vaut beaucoup plus que la légère différence 

de prix.

La qualité est encore plus importante dans le cas du 
lait, aliment vital, sur lequel s’édifie la santé de votre 
famille. Le meilleur lait est le moins cher en fin de 
compte parce qu'il est rempli d’éléments nutritifs, 
une qualité assurée.

Le lait joubert coûte un peu plus que le lait ordinaire 
—- mais pas plus que d’autres marques dont la haute 
qualité, la pureté et la sécurité sont analogues. 
Payez un peu plus cher pour du lait Joubert, et vous 
économiserez en recevant en retour un produit su­
périeur.

1
Irnvaiix par contrat

M. H. A. Tcrrault, ingénieur con­
seil «le la ville, avait d«*jà prouvé 
que les travaux en régie n’étaient 
pas plus coûteux. MM. Filion et 
Brunet demanderont nu comité 
exécutif de charger M. Tcrrault de 
faire une étude de la question.

Retraites fermées 
pour les prêtres

l ne retraite fermée de 8 jours, 
Pour 1<‘S prêtres, aura lieu à la 

1 > ilia Manrèse, de Québec, du 7 
j novembre au soir an matip du 16.

« ne autre aura lieu nu noviciat 
du Siiult-au-Récollet, Montréal, du 

j novembre au soir au matin du

Pour ces retraites, s’adresser auLe ville ouvrira 92 patinoires cet ..............................
ver. L# ügie ne comprend pas Ici prédicateur, le Père (). Lacouture, 
■tinoires indépendantes. S, J., Sault-au-Bécoliel, Montréal.

2.15 Récital a es artiste» «le, la CBS Ré­
cital dorgti* du capitaine Dickinson

4 30 Fermeture de la Bmirw*
4 45 Fantaisies instrumentale»
5.00 Théâtre de» Peitta.
5 30 Course de *tx Jour».
5.43 Cote* de la Bourse
5.50 Dernière» nouvelle» Température 

Sommaire de» émission» de la ent­
rée

6 00 Emission rommerctale.
6.15 Emission commerciale
6 30 causerie du R P Archambault, B J
6 45 Programme musical
7.00 DUqua»
7.15 Le* Légende* du Saint-Laurent.
7 43 Programme Dow
8.00 Programme musical
8.30 Emission commerciale.
#.30 Programme musical.

10.00 Cour* de six Jour».
10.05 Musique de danse du Windsor
10 30 Le quatuor de violoncelle»,
10.43 Récital d'orgue
11.00 Le» derniers fait» du Jour par 1# re­

porter Rosy.
11 05 Orchestre de danse 
11.13 Course de six jour#

errr
7 30 Troubadours.
8.15 Orgue
8.30 Cheerio 
9 00 Disque»
8.15 Top O' the Morning

LIMITEE
4141, rue , Saint-André 

FRontenac 3121
Lait — Crème — Beurre — Crème à la glaça

Lah certifié de la Ferme St-Sulpice d’Oka.
31XT
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LETTRE DE FADETTE
Quand vous enfilez votre aiguille. Madame, avez-vous déjà 

pensé que ce geste fut fait aux premiers jours du monde?
Oui, jxir Eve, exilée du paradis, et qui dut, un jour, arra­

cher à un buisson une épine acérée quand elle voulut confec­
tionner des vêtements.

Naturellement cette épine est une pure supposition, et assez 
facile à faire en me rappelant l’imagination et l'initiative de la 
première femme!

D’après une légende, Eve inventa, seule, le nom de toutes 
les bêtes et de toutes les plantes du paradis terrestre, au grand 
ébahissement d'Adam, qui, voulant connaître la raison de ces 
noms, n’obtenait pour toute réponse que le fameux: - “Parce 
que...”- répété depuis jKir toutes les filles d’Eve, ou cette autre: 
— “Je l’appelle un loup parce qu’il a Pair d’un loup!’’

Alors, vous croirez sans peine que lorsqu’il falfut assembler 
des peaux de bêtes pour se vêtir, Eve inventa prestement une 
aiguille! On a trouvé chez nos sauvages des aiguilles faites d’os 
de poisson très aigus, légèrement aplatis à la tête et percés d’un 
trou. Ce fut probablement aussi l’aiguille des peuplades pri­
mitives.

J’ai vu, au musée du Louvre, des aiguilles de fer et de bron­
ze de grosseurs différentes et qui ressemblaient un peu à nos 
aiguilles: elles provenaient des tombeaux égyptiens et remon­
taient à deux mille ans avant notre ère.

Rappelez-vous Pénélope plaçant fièrement sa fidélité con­
jugale et l'honneur de son foyer sous la sauvegarde de son 
aiguille, preuve que les femmes de l’antiquité se servaient toutes 
de leur aiguille et la maniaient avec un art raffiné qui n’a peut- 
être pas été dépassé.

J xi Bible décrit les tapis brodés dont la somptuosité déco­
rait les parvis du temple de Salomon. Evidemment, ces brode­
ries étaient tissées ou faites à l’aiguille.

Au moyen âge, l’aiguille était souvent un objet précieux 
taillé dans l’or et l’argent.

Je relève dans un récit du XIIle siècle: “Les dames et da­
mai se lies labouraient moult noblement, sur drap de soie de 
toutes couleurs, à bestes, à oiseaux, et toutes images".

J'ignore à quelle époque exacte remonte F invention des aiguil­
les telles que nous les connaissons, mais en 1370, il existait à 
Nuremberg des fabricants d'aiguilles d’acier, et vers la même 
époque, les aiguilles de Paris avaient de la renommée.

Au dix-septième et au dix-huitième siècle, les femmes en­
fermaient leurs aiguilles dans des étuis appelés aiguilliers, elles 
les suspendaient, — ainsi que leurs dés et leurs ciseaux,—à leur 
ceinture, par une chaînette à plusieurs branches appelée châte­
laine.

Ces aiguilliers devinrent des petites oeuvres dart.
Le musée de Clung en possède une collection ravissante : en 

porcelaine, en ivoire finement fouillé, en argent et en or ciselé 
et ornés de pierres précieuses.

J’en ai remarqué de très beaux ayant appartenu à la mal­
heureuse reine Marie-Antoinette.

L’aiguille, fine, polie et pointue, est bien F outil indispensa­
ble aux femmes; son histoire est longue, elle est, en réalité, de 
tous les temps, quoi que l'aiguille soit si petite!

Elle est notre amie, elle seconde merveilleusement notre 
dévouement, elle est le repos et la joie de nos journées et la com­
pagne aimable de nos heures solitaires. Plus souvent qu’on ne 
s’en doute, elle est la conseillère sage et, par son activité, les 
rêves dangereux s’envolent et les coeurs indécis se fixent. Es­
sayons de comprendre ses leçons discrètes et inlassables.

Victor Hugo a noté ce langage de l’aiguille dans ces si jolis

Une question par mois
FAUT-IL LAISSER NOS ENFANTS LIBRES?

(Comme nous l’avons déià an noncé, nous ne pouvons pas consi 
dérer les travaux arrivés après le 15 octobre sur ce sujet).

On rencontre des viveurs cl 
d’anciens émancipés qui rendent un 
hommage singulièrement .significa­
tif aux directives de l’Eglise en 
matière d'éducation en étant très 
attentifs à surveiller leurs enfants 
et à se rendre compte “de quel bois 
se chauffent” leurs amis et connais­
sances.

Qui osera dire que ces hommes 
ne sont pas de leur temps ou sont 
des naïfs et des timorés!

&
Si ceux qui doutent des chutes 

des “avertis”, si les partisans de la 
libellé complète des jeunes avaient

“La liberté est un bien que Dieu 
respecte.”

Certes, la liberté est notre par­
tage; mais, son usage raisonnable 
exige cependant un apprentissage 
et les parents, premiers représen­
tants de Dieu auprès de leurs en­
fants, ont fort à faire pour être à la 
hauteur de leur rôle de premiers 
instructeurs.

Pères et mères doivent considé­
rer leurs enfants non comme des 
sujets à conduire, non comme des 
serviteurs de leur ambition, de leur 
propre gloire ou de leurs intérêts 
terrestres, mais comme des

FEMMES NERVEUSES
Prenez le Compocté Végétal

0 de Lydia E. Plnkham
“Je vuia « n^rreuAc. qu’il me Msnbi« qu«

je pourrais voler” . • . “Me* nerfs sont ten­
dus” • • . ** Je voudrais Atre morte” . . . que 
de foi' a'avous-uous nai eatendu s'ex­
primer ainsi, quelques femmes qui étaient 
devenus* si fatigués» et épuisés», que leurs 
nerfe ns pouvaient plus supporter la tension

Aurune femme, qui peut se soulager, ne 
devrait oc négliger jusqu’à es point. Elle 
devrait essayer le Compoié Végétal de Ly­
dia E. IHnkbar' 1rs femmes, depuis prés 
dr soixante am. ont pris ce merveÜleus 
tonique pour reprendre une nouvelle fores 
et vigueur.

98 femmes su» charrue 100 femmes qui 
nous ont fait rapport. disent que es reméH* 
leursfait du bien. Aehetes-en une bouteil­
le aujourd'hui r.hea votre pharmacien . • , 
si observe* let résultat*.

_______ _________ ...____  voya-. _
grars inexpérimentés confiés à leur j la permission de passer quelques 
garde pour être d’abord protégés, i «.près-midi dans les bureaux d ac-garde pour
puis instruits, dirigés, conseillés, 
surveillés, orientés et contrôlés jus­
qu’à ce qu’enfin, de leur propre 
initiative et sous leur propre res­
ponsabilité ils soient capables de 
“naviguer sur la mer de ce mon­
de’’.

¥ * ¥
Laisser les enfants complètement |pi|rs enf,ants réussissent parfois' à libres de leurs actes après leur , w Y,nr,w. Ipiir

nncipes et

cueil des hôpitaux, des crèches, des 
maternités, des différents services 
sociaux désoeuvrés, ils prendraient 
connaissance de faits authentiques 
qui lest convaincraient vite de la 
nécessité de la protection et de la 
surveillance de la jeunesse. A leur 
profonde douleur, certains parents 
apprendraient même là ce que

c’est la source de tout bien; et la 
source de tout mal est de le mettre 
où il ne faut pas.”

L’enfant qui estime ses parents et 
est convaincu qu’ils savent mieux 
que lui comment il doit se condui­
re vivra heureux sous une judi­
cieuse surveillance.

L'amitié entre parents et enfants 
ajoute un grand charme à la vie de 
famille, et facilite les confidences. 
Un enfant ouvert et confiant est 
plus facile à surveiller.

11 n'y a pas à craindre que l'ami­
tié nuise au respect.

Le Maître n’appelait-IÎ pas les 
apôtres ses amis et ne les traitait-Il 
pas comme tels?

Jésus, «pii a “abattu tant de bar­
rières pour demeurer parmi nous”, 
bénit, nous n’en pouvons douter, 
les relations amicales des parents 
et des enfants.

Magdèle GEHELLES

Partie de cartes

vers:
Laisse-toi conseiller par l’aiguille ouvrière 
Présente à ton labeur, présente à ta prière.
Qui dit tout bas: “Travaille”. Oh! crois-la. Dieu, vois in. 
Fit naître du travail que l'insensé repousse 
Deux filles: la vertu, qui fait la gaîté douce,
Et la gaîté, qui rend charmante la vertu.

Le poète prêche plus joliment que
FADETTE

avoir inculqué de bons pr 
les avoir avertis des dangers qui 
les environnent et les menacent ce 
serait, il me semble, agir comme un 
professeur de physique et de chi­
mie qui, ayant enseigné à ses élè­
ves tout ce qu’il sait de théorie, 
ayant fait devant, eux quelques ex­
périences dont ils auraient été les 
témoins plus ou moins attentifs, ne 
prendrait pas le temps de leur faire 
faire des expériences personnelles 
sous sa direction d’abord, puis sa 
surveillance et leur dirait : “Main­
tenant, vous en savez assez long 
pour travailler seuls; que ce soit 
dans mon laboratoire ou dans un 
autre, débrouillez-vous. Si vous Ira- 
vaillez mal, tant pis pour vous; s’il 
arrive des accidents, moi, je m’en 
lave les mains.”

Que feraient les élèves? Les timi­
des, les craintifs n’oseraient pas se 
servir de certains acides, de cer­
tains appareils et, de ce fait, don­
neraient un moindre rendement; 
les téméraires feraient fi de certai­
nes précautions et il en résulterait 
du gaspillage et des accidents; les 
plus sages iraient à la ^ recherche 
d'un meilleur professeur. Les uns et 
les autres finiraient par blâmer le 
maitre Irréfléchi qui les aurait .pré­
maturément laissés à ' ux-mêmes.

¥ ¥ ¥
Même quand ils leur ont inculqué 

de bons principes et les ont avertis 
des dangers qu’ils courent, les pa­
rents n’ont pas le droit de laisser 
leurs enfants complètement libres 
et la loi civile elle-même, en les te­
nant responsables des consécjtien- 
ces des actes de leurs enfants, leur 
rappelle leur devoir de surveillance 
et leur reconnaît le droit de dire 
en certaines circonstances: Je Le 
defends de faire ceci ou cela.

Faits et glanes
UNE PIECE A CONVICTION 

Mon ami, explique le doc­
teur, vous vous ruinez l’organisme 
parce que vous buvez trop. Et 
pour vous en convaincre, regardez 
ce bocal: il contient le foie d’un 
homme mort à la suite de libations 
îroi» fréquentes.

Et dans quel liquide est con­
servé, re foie? demande ingenu- 
meni le client.

Dans l’alcool.
HIM Al LUES

Autour de mon pot à colle,
Sur mon bureau caracole 
Un rat dont le fin museau 
Lui sert comme de pinceau;
C’est une race nouvelle 
D’une indécise couleur 
Qu’en histore naturelle 
On appelle “rat colleur”.

LES POISSONS BOUGES 
Lucette, as-tu donné «le l’eau 

fraîche aux poissons rouges?
Non, maman, ils n’ont pas cn- 

•ore fini de boire celle que je leur 
u donnée hier.

NENETTE VA VOIR LE BAROME­
TRE

— Nénette, regarde si le baro- 
inè’tre a monté depuis hier.

— 11 ne peut pas, maman, le clou 
le retient toujours à la même place.

DE PLUS EN PLUS FORT
— Après la télégraphie sans fil, 

voici le téléphone sans fil: c’est 
merveilleux.

La petite fille de la couturière:
Peut-être qu’on arrivera aussi à 

la couture sans fil. C’est maman 
qui serait contente!____

Conférence de Mère
Marie Cérin-Lajoie

L’assemblée du Comité central 
d’étude de la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste aura lieu à sa 
maison d’oeuvres. 853 est Sher­
brooke, demain, 19 octobre, à 
3 h. p.m. La conférence sera don­
née par la Rév. Mère Marie Gérin- 
Lajoie, supérieure de l’Institut No­
tre-Dame du Bon-Conseil qui parle­
ra du retour rie la mère au foyer. 
Tous les membres sont priés d’être 
présents.

Celte dame dit que 
ses rideaux offrent 
Tapparence de neufs

I ne lettre d’une dame de Qué­
bec raconte le succès merveilleux 
qu elle a obtenu en rafraîchissant 
et recolorant ses vieux rideaux de 
vivon-. “Ils étaient tellement gris 
et de si terne apparence qu’ils don­
naient un air misérable à toute la 
pièce. Pourtant, ils étaient parfai- 
•uîf«nî k°ns .e! j’étais dans l’impos­

sibilité de m en procurer de neufs. 
Une voisine me parla d’une nou­
velle sorte de teintures appelées 
Diamond Tints, fabriquées par les 
manufacturiers des Teintures 
Diamond. Je connais l’excellente 
qualité des Teintures Diamond; je 
ni en suis souvent servie pour tein­
dre des vêtements en couleurs fon- 
rées. Ma voisine m’expliqua que les 
Diamond Tints .sont pour les teintes 
plus pales et Qu’elles ne requièrent 
pas d’ébouillantage. Je m’en procu­
rai un paquet de la teinte éorue et 
rinçai copieusement mes rideaux 
dans l’eau de la teinture. Quand ma 
fille arriva à la maison, elle me de­
manda où j’avais pris mes rideaux 
neufs! Ils paraissent assurément 
aussi vaporeux et aussi frais que 
lorsqu’ils étaient tout neufs et ils

I leur cacher: leur déshonneur.
“La mer de ce monde est féconde | 

en écueils, en dangers”, disent les 
gens d’expérience.

“Pas tant que ça”, répond un : 
illusionné.

“Pas .pour moi”, répond un suffi­
sant.

Qu'Importeront toutes les mises 
en garde à quelqu’un qui ne croit 
pas aux périls dont on lui parle?

La surveillance est un problème 
complexe. La liberté laissée à un 
jeune homme ou à une jeune fille 
devrait être plus ou moins grande 
suivant son éducation première, sa 
connaissance de la vie réelle, son 
tempérament, son caractère son ju­
gement, ses goût.s.

Les enfants élevés chrétienne­
ment savent qu’il est du devoir de 
leurs parents de les surveiller 
Pourvu qu’ils ne se voient pas con­
sidérés comme des êtres malfai­
sants dont on se défie, des enne­
mis qu’on épie; pourvu qu’on n’exi­
ge pas d’eux qu’ils fument leur pipe 
au coin du feu comme des grands- 
pères, ou fricotent autant que des 
grand’mères; pourvu qu’on, les sur­
veille avec bienveillance et avec 
tact, la surveillance ne leur paraî­
tra pas odieuse.

Puisque “la crainte du Seigneur 
est le commencement de la sages­
se”, une juste crainte des parents 
ne saurait être mauvaise.

Quelqu’un me disait ces jours- 
ci: “Certains parents craignent de 
s’imposer et de défendre catégori­
quement à leurs enfants re qui est 
mal: ces parents craignent une 
désobéissance ouverte". Comme ré­
sultat: les enfants désobéissent
quand même, ne reviennent pas sur 
leur acte de désobéissance et pren­
nent l’habitude de désobéir. Une 
défense catégorique leur aurait fait 
compendre la valeur des ordres 
de leurs parents.

¥ ¥ ¥
Outre la crainte et l’affection de 

leurs enfants, il y a un bien auquel 
certains parents ne pensent pas 
assez : c’est leur estime.

Que cherchent les jeunes dans la 
liberté? Le bonheur. 11 faut leur 
prouver que le bonheur est dans le 
respect rie la loi morale et dans 
une vie “bien ordonnée”. “Mettre le 
bonheur où il faut, dit Bossuet,

Une partie de cartes au profit 
des pauvres sera donnée le mercre­
di, 19 octobre, à 2 h. 30 de l’après- 
midi, au sous-sol de l’église de 
Saint-Irénée 3030, rue Delisle, sous 
le patronage de M. le curé Belle- 
rose. Il y aura 2 prix de présence, 
plusieurs jolis prix aux gagnants.

CHEZ EATON
SEAL

D’HUDSON

La fourrure sur nos manteaux

//RICE LAKE"
(rat musqué)

à prix extraordinaire mercredi

195.00
Voici une chance remarquable pour la 
femme qui s’y connaît en fourrure! Si 
vous voulez un manteau en Seal d’Hud­
son qui sera très durable, qui est habile­
ment taillé, confectionné avec la plus 
méticuleuse attention aux détails, venez 
mercredi et voyez ceux-ci! Ils ont été 
fabriqués dans nos propres ateliers . .. 
pour être vendus beaucoup plus cher! 
Plusieurs modèles pour votre choix, dont 
un est illustré. Tailles 32 à 46. Des 
commandes spéciales seront prises mer­
credi pour les tailles 14 à 40.

Conditions de Paiements Différés 
si désiré.

Salon des Fourrures — troisième étage

<*T. EATON C?LIMITED
OE MONTREAU

La journée du dollar
Son Ex. Mgr Gauthier

la recommande
A l’occasion de la “Journée du 

dollar”, organisée par un groupe 
de citoyens pour venir en aide à 
l’hôpital Sainte-Justine, Son Excel­
lence Mgr Georges Gauthier, arche­
vêque-coadjuteur de Montréal, re­
commande chaleureusement «’e 
mouvement d’un civisme éclairé à 
la charité du public, dans une let­
tre qu’il adresse aux autorités de 
l’hôpital.

Archevêché de Montréal, 
Montréal, le ti septembre 1932

“Les autorités de l’hôpital Sain­
te-Justine ont décidé d’organiser 
cette année une nouvelle “Journée 
d’un dollar”. La crise actuelle qui 
aurait pu les détourner de leur pro­
jet, les presse au contraire de ten­
dre la main.

Elles doivent soulager plus de 
misères et subir, comme toutes les 
institutions, une baisse de revenus.

Nous ne pouvons oublier qu’en 
novembre prochain, l’hôpital célé­
brera le vingt-cinquième anniver­
saire de sa fondation.

Venant s’ajouter à toutes celles 
que nous avons déjà de lui venir en 
aide, cette raison nous poussera 
davantage à lui témoigner notre re­
connaissance.

Qu’est-ce que ferait notre ville 
de Montréal sans son hôpital de 
Sainte-Justine?

Nous recommandons de grand 
coeur cette “Journée d’un dollar” 
à la charité du clergé et des fidè­
les.”

(Signé) t GEORGES, 
archevêque-coadjuteur de Montréal.

De partout
L’hôpital Sainte-Justine reçoit 

des enfants malades de lotis les 
points de la ville et de la province.

Plus de 90 % des petits patients 
sont des enfants pauvres dont les 
parents ne sauraient même payer 
l’hospitalisation, sans parler des 
soins hautement spécialisés de mé­
decins et de gardes-malades. L’ap­
pel de Son Excellence devrait donc 
«Hre entendu par tous les citoyens, 
à quelque race ou classe ou religion 
qu’ils appartiennent. L’oeuvre de 
Sainte-Justine a une portée nationa­
le. (“est un centre de pédiatrie 
dont le développement intéresse le 
pays tout entier. Si l’institution 
n’existait déjà, ce serait un de nos 
plus urgents devoirs de la créer. 
Sainte-Justine possède toutes les 
facilités et tous les services des 
meilleurs hôpitaux d’enfants du 
monde. L’an dernier, lors de 
l’épidémie de paralysie infantile, 
Sainte-Justine se révéla le centre 
indispensable de mitre offensive 
contre le redoutable ennemi. A ce 
moment, Sainte-Justine ne nous de­
mande pas de fortes souscriptions, 
niais le comité de citoyens, qui or­
ganise la “Journée d’un dollar”, 
suggère simplement que chaque fa­
mille contribue un dollar à l’hôpi­
tal. Donnons de bonne grâce cet­
te obole, acompte insignifiant 
sur une dette d’honneur! — Voyons 
à ce que ce dollar, envoyé préfé­
rablement par chèque, parvienne 
sûrement à l’hôpital Sainte-Justine, 
6055, rue Saint-Denis, Montréal.

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme Roméo Beaudet, de 

Montréal, annoncent le mariage de 
leur fille, Mlle Hélène Beaudet, 
avec M. Paul Bancel, fils de feu M. 
Paul Bancel et de Mme Bancel. La 
cérémonie nuptiale sera célébrée 
le mercredi, 26 octobre, à 8 h. 30, 
à l’église Nofss-Danie de Grâce. 
Pas rie faire-part.

Récit de l’abbé A. Couillard-Després
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La colonie est aux abois. La famine sévit dans 
toute sa rigueur. Il n’y a dans le fort ni hameçons 
pour faire la^ pêche ni poudre pour faire la chasse. 
Les colons s enfoncent dans les bois, cherchant des 
racines pour apaiser leur faim. Les enfants deman- 

metfnnt nno nr>in „ i.. ,— V 7” ^cnt pam a lcurs Parerits, qui ne peuvent leur
la chambre P* n°te S danS toute en donner' c est désolation.

Couillard et Madame Hébert consultent Cham­
plain sur ce qu’ils doivent faire. Vont-ils retour­
ner en France et abandonner le fruit de tant de tra­
vaux? Champlain leur conseille de rester; ils pour­
ront s’en retourner en France s’ils le veulent, com­

ics religieux se préparent à quitter *a colonie. __me lc r>?ir7£.t J.’’ 8^n'v^e*6 "^courtoisie de la Société Salnt-.lean-Baptlste de Mont-Ael)

Au printemps, les frères Kerth viennent de nou­
veau en face de Québec, avec l'intention de s’en 
emparer. Champlain, réduit à la dernière extrémi­
té, prend le parti de se rendre. Les Français et

Feuilleton du "Devoir"
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fontaime oasis
par JEANNE DE COULOMB
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VI
Monseigneur arriva le soir mê­

me pour les derniers préparatifs 
de la Consécration qui — suivant 
la coutume — devait avoir lieu un 
dimanche, afin que tous puissent v 
assister. Jacques n’avait pas paru 
encore, et Bosamée éprouva mie 
grande peine de ii’avoti* que son 
frère à ses côtés pour saluer le pré­
lat à sa descente d'automobile.

De son mieux, elle excusa son 
mari, un peu souffrant. H viendrait 
sans doute, le lendemain, à la pre­
mière heure, si toutefois son état 
de santé le lui permettait. Elle s**

sentait rougir en balbutiant des na- 
roles répondant si peu à sa pensée. 
Il lui semblait que ce grand et beau 
vieillard, qui détenait un peu de la 
puissance divine, plongeait son re­
gard jusqu'au fond de son coeur 
pour v lire la vérité.

La soirée se passa en allées et 
venues continuelles, L'absence de 
Jacques se fit ainsi moins sentir. 

Do la nuit, Bosamée ne dormi! 
point; elle se demandait sans ces­
se:

Viendra-t-il? Ou. devant tous, 
ma situation de femme abandon­
née npparaitra-t-clle clairement?

Le lendemain matin, elle se le 
demandait encore au moment où 
la procession s'organisait pour se 
rend” du presbytère à l’église. 
Tout à coup, elie vit son mari qui 
sortait des rangs pressés pour sa­
luer le pontife.

— Oh! merci, mon Dieu! cria 
son coeur. II est venu!

Il s approcha d'elle après avoir 
rendu ses devoirs à leur hôte, et 
sans doute à cause de Mme Dorgè- 
rrs cl de Françoise qui se trou­
vaient là. de Philippe Hourcade 
qui, par derrière, tendait le cou 
pour écouter, il s'excusa:

— Je n’ai pu arriver plus tôt. 
Bosamée. Pardonnez-moi!

H lui serra la main, mais il ne 
resta pas auprès d’elle: il prit la 
place qui lui revenait au milieu 
des résiniers — anciens combat­
ants — massés à une petite dis­
tance, qui regardaient, écoutaient, 
sans retrouver sur leurs lèvres les 
plaisanteries faciles dont cepen­
dant le dimanche, au cabaret ils 
étaient prodigues.

La beauté de la liturgie que, 
pourtant, ils ne eomnreuaieut pw, 
les impressionnait. Entre deux ré­

pons, si grand était leur silence 
qu’on eût entendu voler une mou­
che.

Les femmes se tenaient un peu 
en arrière avec les enfants. D’un 
groupe de jeunes filles, Miguette 
s’élançait sérieuse et jolie. Les gar­
çons la regardaient du coin de 
l’oeil, mais elle ne les voyait point. 
Elle pensait :

“Notre mestressc me l'avait bien 
dit: l’âme a soif comme le corps. 
Je ne le croyais pas dans ce temps- 
là; je le comprends aujourd'hui."

Les ondes légères de l’étang qui 
clapotaient sur le bord. In brise 
dans les pins, la rumeur proche de 
la mer accompagnaient de leur 
murmure les chante qui se dérou­
laient danr une impressionnante 
lenteur.

La voix de l’évèque s’éleva en­
fin:

Voici te signe rte la Croix. Hors 
d'ici tous les fantômes de l’enferl

Les portes de l'église s’ouvrirent 
pour laisser pénétrer le pontife, 
puis se refermèrent sur lut, Rosa- 
mée, alors, chercha du regard son 
mari. Il semblait moins rigide qu'à

• l'arrivée. Le drapeau, offert par 
lui, qui frissonnait à lu brise, frô­
lait par moments son front comme 
pour lui donner un baiser glorieux. 
H l'écartait, niais sans impatience, 
d'un geste pieux qui disait son 
émotion grandissante. La bénédic­
tion de l’eau commençait:

Que la parole de Dieu te sancti­
fie, eau descendue du ciel, eau sur 
laquelle le Christ imprima la trace 
de scs pas.

Aux accents sacrés on eût dit 
que l’étang frémissait et là-bas, 
sous les pins, 1e source aussi de­
vait couler plus joyeuse et plus fiè-
rc.

“Ah! pensa Bosamée, la nouvelle 
fontaine di Y Oasis désaltérera-l-el- 
li les autres c' nous laissera-t-elle 
dans l’aridité?”

Jacquec devait se poser la même 
question; elle savait si bien lire 
sur son visage les impressions qui, 
dans l'espace de quelques minutes, 
s’y succédaient.

Les portes du sanctuaire se rou­
vraient: le Pontife se rendait, en 
grande pompe nu presbytère pour 
> chercher les saintes reliques. 
Bientôt, le cortège reparut: croix

d’or, flambeaux, odeurs d’encens 
autour du vase scellé, éclat doré 
des lourdes chapes, splendeur de 
la milre et de la crosse, robes rou­
ges. robes noires, aubes et surplis 
frissonnants défilèrent entre des 
yeux curieux, étonnés, mais où, 
toujours, ne se lisait aucune raille­
rie.

L’évêque prononça alors l’exhor­
tation liturgique:

C'est ici un lieu de salut, c'est le 
port offert aux naufragés. ’Là, le 
vaisseau, battu pur la tempête, peut 
jeter t'ancre; là ceux qui désirent 
obtenir quelque grâce viennent 
prier, et 1rs prières, faites pour 
une juste cause, sont exaucées,

"Seigneur, suppliait, dans son 
coeur Rosamée. Ma cause est jus­
te: ne l’exauceres-vouR pas?”

Il lui semblait que le visage de 
son mari se détendait de plus en 
plus. Oh! s’il pouvait croire en elle, 
ne plus douter!

La foule pénétrait maintenant 
dans le saint lieu où les grandes 
fresques des murs les accueillaient 
pour les envelopper d’une atmos­
phère de foi et de respect. Jacques 
prit place dans le choeur auprès

du drapeau. Bosamée le voyait de 
profil. Elle surprit son regard fixé 
sur le puits de la Samaritaine: 
voulait-il, lui aussi, boire de l’eau 
qui jaillirait de la nouvelle fontai­
ne. et était-ce le signe que, d'abord, 
il se réconcilierait avec sa femme? 
Ou bien se demandait-il simple­
ment si celle qui avait conçu et 
exécuté ces scènes évangéliques 
pouvait être une hypocrite, une si­
mulatrice?

tille enfouit son visage brûlant 
dans ses mains et ne bougea plus 
jusqu’au moment de remplir l’offi­
ce de marraine auprès de la clo­
che. habillée de précieuses dentel­
les qui, en son honneur, reçut le 
nom de Rose-Marie. Le saint sacri­
fice commença ensuite, heure inef­
fable pendant laquelle Bosamée ne 
\il rien ni personne. II lui sem­
blait avoir gravi une montagne 
d'efforts et de sacrifices, et, parve­
nue nu sommet, dans l'humble atti­
tude de l’adoration, se trouver, tê­
te a tête, avec l’F.tcrhet dont elle 
espérait tout, même I impossible.

A la sortie, son mari la rejol-
Sm,)c prends les devants, lui dit- 
il. i! faut que je reçoive Monsei­
gneur!

(a suivre)
Ce jmirnxi est imotim* au Mo «a. 

Notte-namo <•*(, à Montréal, par r"l' 
Tiicrtr Popnlai'e” (I responsabilité Ill_ 
edltot'—rrcprlétilra: George* PallaUai 
teeteur-seranv
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

U blé
Lts cours n'ont varié que d'une frac­

tion de sou à Winnipeg et à Chicago 
hier. La principale nouvelle de la jour­
née, c’est celle annonçant la baisse con­
sidérable dans le mouvement d'exporta­
tion dans le monde, baisse qui a été subie 
presque entièrement par le Canada, soit 
3,200,000 boisseaux sur une diminution 
totale de 3,500,000 boisseaux.

Les prêts aux courtiers
Le montant des prêts aux courtiers 

de Montréal, sur garantie collatérale 
constituée par des titres inscrits survies 
marchés canadiens exclusivement, s’est 
avancé de $13,774,000 le 1er septem­
bre dernier à $14,115,000 le 6 octobre. 
Il y a un an le montant était de près de 
55 millions.

Emission de la B.A. Oil
Une réunion spéciale des actionnaires 

de la British-American Oil Co. aura lieu 
à Toronto le 31 octobre en vue d'approu­
ver une émission d’obliaations-or 6 p.c. 
au montant de cinq millions de dollars. 
Cette émission sera sur le même pied 
que celle de 1930 et viendra à maturi­
té ê la même date, soit en mars 1945. 
Ce montant servira à payer les frais 
d’installation de la raffinerie de Mont­
réal et l'achat de plusieurs cargos uti­
lisés pour le transport du pétrole.

Craig, Luther & Co.
On annonce qu'un dividende initial 

de 33 1-3 p.c. sera payé aux créanciers 
de la maison Craig, Luther and Co.

Les prix

élevée à 34 3-4 millions de dollars com­
parativement à 31 1-3 millions pour la 
période correspondante de 1931,

Recettes ferroviaires
Les recettes du Canadien National, 

pendant la semaine terminée le 14 octo­
bre. se sont élevées à $3,085,000, une 
augmentation de plus de $25,000 sur 
la semaine correspondante de 1931.

Celles du Pacifique Canadien ont été 
de $2,810,000, une diminution de 
$124,000 sur l’an dernier.

Le marché
des vivres

LES CEREALES
ftlé Northern o 2 ....................... 57
Avoine no 2..................................... 33
Avoine no 3............ 31
Avoine d'engrais no 1...................30
Orge no 3 .................................  .30
Maïs sud-africain .............. 57

PRIX DE GROS A MONTREAL
FARINE

(Prix au boisseau. Escompte de 
10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................. $4.50
Seconde patente ................... $3.90
Forte à boulanger ................. $3.80

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sons pour commandes au 
comptant).
Son........................................ $17.25
Gru blanc.............................. $24.25
Gru rouge........................... $19.25

FOIN
(Prix la tonna).

Extras no 2 ........................... $11.50
No 2 .......................................  $10.50
No 3 ....................................... $8.50

BEURRE
(Prix payé aux producteurs). 

Gant, de l’Est, no ! .. .21 à .21V*
FROMAGE

Québec, blanc no 1 ... .10 à .10’^ 
Ontario, blanc............ 104 à .10a4

Les obligations
Omnlnion du Onud»
Miré Irr nov. 193?. 
Shï'r 1er nov. 1933

1er nov. 1934 . . 
5ré. 1er mars 1937 

1er déc. 1937 
♦H'c. 1er sept. 1940 
b'*, 15 oet. 1943 
4Va%, 15 oct. 1944 
4V,. 1er fév. 1946 
4Vr, 1er nov, 1946-56 

1er nov. 1947-57 
1er nov. 1948-58 
1er nov. 1949-50 

1er oct. 1960 
15 nov. 1936

Offre Dem.

I 4*3
4 V,
44%
4'
Sr
5%, 1er nov. 1941
Arte U garantie de t'EtM
C.N.H.
c.n.r.
C.N.R 
CNR.
C.N R 
C.N R 
C N R 
CNR 
C N R

99-. 
lOlÇ* 
102 
109 
107 "4 

99
1021,
984
fl8>4
97'j
974
98 4
99 C, 
98

102
1024

1004 
1021, 
10.7 
1101, 
108*4 
100 
1034 
994 
99‘, 
98‘a
98 4
99 >4 

IOOI4
100 
103 
103>*

1951
1954 
1936 
1957 
1968
1955

1954

Les prix des principaux produits
étaient les suivants hier; ÜEl FS

Hier Samedi (Prix la douzaine aux détail-
Café (mars) 5.95 5.95 (aiitst.
Coton (oct. 1 6.20 6,35
Caoutchouc ( (mars) .. 3.49 3.67 FRAIS
Sucre (mars' . . .. t .04 1.04
Plomb 3.00 3.00 Spéciaux
Zinc .... 3.42 3.42 Extras . .. .39
Cuivre 6 à 6 Va 6 à 6V4 Premiers
Laine (mars) ..... .....  51.50 51.50 Seconds .. .24

L’or D’ENTREPOT

La production d’or en Ontario, pour Premiers
les neuf premiers mois de Tannée, s’est Seconds .. .21

Les rendements
ACTiONtr ORmffAfKKS

O* ». CrlTRendB. Am. OU 
B C. Power "A”
Bell Telephone 
Build prort. •A”
Catgary .-i.wr . . 
Canadian Malting 
Can. North, power 
Can. Bronze 
Can. Car and Found. 
Can. C-ttvertcr*
Dome Mines 
Dominion Bridge 
Dom, Glass 
ssom Stores 
Dominion Textile 
Chas Gurtl 
Hollin'j-r 
Impérial Oil
Imp. Tobacco, ex. Indu
Inter. P.-trcieum
Lake Shore
Uc-Coll Frontenac
McIntyre
î.f “nt. Cottons
'. atreal Power
Vont T- mwayj
Nat Breweries
Mationa; Steel Car
C suivie
Ottawa pnwer
tjuehec Power 
Pate Hersuy 
Penmans

1071 
4 71
7 33 

10.00
10 3»

8 33
11 76 
6 41

80 8>, 9.58
2.00 21 9 52
7 00 99 7.07
100 154 6 45
«18 125 4 811
ISO 14 
.60 17 

1.25 17 
30 6

2 00 21 
100 12
2 00 17
5 00 73
1 30 17% 6 77 
5.00 50 10.00
1 00 10 lu 00
.65 5.03 12 62
.50 94 5 19
524 84 6 36

1 00 10 4 9 52
3 00 29 50 10 1 7

6 > 9 6 67
1.50 18 00 8 33 
*00 45 13 34
1.50 33% 4 45 

10 OJ 115 8 70
1 63 16 10 00

80 9 8 89
SOU 135 593
«00 93 6 52
1 50 141, 10 53 
3 00 V 600
3 00 3.71., 8 %

ô&iwm.gan I 00 14*
Southern Csrs Power I 00 M
5-»el 0, CannJa ! 75 !«•,
Té,?k Hughes .60 32;

ACTIONS Dts CASin L3
Montreal 10 00 188
Nouvelle-Ecosse 14.0*1 267
Car- Nationale 10.CQ na
Commerce 10 00 164
Royale 10 00 163

ACTION** PSIVILr.GiT»-S
Can North Pow prlv. too 75
Can. Bror.w prlv. 7 00 90
Can Car A Found. 1.73 10'
Caii. Fe’thnnks-di.-s» . 00 60
Can. Gen Electric 3.50 55',

nyw. lie ut. 1. 6.00 56
Dominion U las* prlv. 7 00 100‘,
uotn. Texttl» 7.00 102
Couayeur priv. 7 00 93
«auiuua P d. prl». 7.001 85
Lindsay C.-XV.. prlv. 6 50 37
MkfKi-.Dun s>. pu». 7.00 »;
Mont. Cotton* prie. 7 00 70
Nat. Brew prlv 1 75 28
Jgllvie prlv. 7 00 110
Ottawa Power 6 50 93
Peumans, prlv. 600 65
Power Corp. 6 00 50
5bcr William» prlv. 7 00 8»
South Can. Power prlv. 600 76
Steel of Canada 1 75 30
luckett Tobacco 7 00 106
V-au priv. ......... 7.00 64

Cours des trusts fixes
3an.-America Trust»
Can Inter. Trust 
•Plr»t Custodian 
•Second Custodian 
•Dlv. Trust “A”
•Do. "B"
'Do. “Cr 
•Do. •D"
First All Can. Units 
Grouped Income 9 
’Indépendance Trust 
* l,ow Priced 
’N. Y. Bank Trust 
'United Fixed 
'United Insurance T 
United N. Y. Bank T. 

United Oil Trust 
fundamental T. S.

Do. "B"
4ation-Wide Sec.

Do “Voting’'
•V. S. E L & P 

Do. "B"
Do. “Voting" 

forth Amer. T S. nouv 
Do ancien 

Cumulative T 8. 
few Corp. T. S. accum 

Do Dlstrlb. 
five-Year Fixed T. S.
Did Corp. T. S. ---------

•Fonds américain».

Offre

44

A"

"A”

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 sous de moins 
la douzaine.

VOLAfLl ES

Prix la livr« aux détaillants 
pour volaille plumées de la qua­
lité “A". Les prix pour la qualité 
"B” sont de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir..................... ,20 à .26
Peules ................................... 18 à .22
jeunes canetons .........................  .2$
Canardls à rôtie ..................  .19
Dindons...............  .24 A 26
Oisons .............................  18
Ui^s ..................................  15

POMMES r-E TERRE
Montréal, 80 Ibs.............................50
Green Mountains, 80 lbs...............(iô

LES l’-RUIT!»
Oranges de Californie. Suokut;

12(>-1Ô0-176 ............................. $6.00
200-216 .....................................  $5.50

........................................... $5.25
............................................. 85.00
............ ................................ $4.75Pèches, gr. btc.......................... 2.00

Poires, gr. boite ..................... $3.75
Pamplemousses ...................... $5.00

Citrons des Messine, No 300, 
*11.00.

Citrons tie Californie, $13.00.
Bananes, ht) 1, le régime. $3.25.
îîanancs moyennes, $2.25.
Pommes Mclnlosh ............  $2.50

Wealthy ............  $2.15
Pour cuire ......... $1.50

Raisin Tokay, $3.00,
LEGUMES

Céhri canadien, la dr. $0.80,
Patates sucrées, $1.50.
Oignons espagnols, $4.25.
Oignons rouges. 100 Ibs, $2.75.
Pois verts. 84.50.

Les ventes d'immeuble*
On n » enregistré hier que dix vente», 

pour la somme totale de *16.127 En voici 
j :» liste

AhuntMc - Rue Garnier. bAt. no» 
7107 A 7111A, lot no 484-210. terrain 25 x 
91 pieds J-C Girons a E Gauthier 

I 14 000 J.-A Ssvlgnac notaire, 1932
Rue Boyer. bAt. no 7558. lot nos 488- 

145A, terrain 25 x 85 pied» La Succession 
(dame C.-L Oobetlle A G Blais. 8800 J,-
I H Girard, notaire 1932

Cité de Verdun - Avenue Galt. bAt 
nos 489 A 497 1-2 de 4560. terrain 4,602
pieds. N Deslaurlera ADAM Realties 
Inc 17,900 E Rouaseau. notaire 1932

Mercier. — Rue Duquesne k Ouybourg 
vacant, lot no* 29-800 terrain 25 x 82 
pieds A David A F Léplne, 8100 A 
Gerval». notaire. 1932.

Notre-Dame de OrAce — Avenue Rose- 
dale A New Westmount, vacante, lot no» 
151-595, 596 A-J Shaltnafcy, vend A M 
Blutmrmr.n, 11,856. G -A Rlchstone. no­
taire. 1932

Saint-Jean. — Avenue Bloomfield, va­
cant. lot noa 637-983 terrain 25 x 76 pied» 
F-C. Stevena A Mlle C, Domke, 6100 et 
auU’at considération». R.-A. Borgeron 
notaire. 1932.

Ville Montréal-Nord — Avenue Hébert 
vacant». Iota noa 63-19 . 62-45. 1-2 de 44. 
terrain 31 x 64 k 60 pieds J.-B Paren- 
teau A O-N Ficheu, 8800 R -G Beau­
doin. notaire. 1932

Ville Pointe-Claire Avenue Brlxe-
du-Lac, vacant, lot no 61-13. T. Campa­
gne A L.-E Bellanger, $750. O. Beaure­
gard, notaire. 1932

Vile Mont-Royal. Avenue Cornwall, 
vacant, partie 623-362, terrain 478 pied» en 
euper Hon H Baron Atholstan a K 
L. MacMillan. 8120 D M Rowatt. no­
taire. 1932

y
5 %, 1969
5 %, 1970 ............

Mont. Harbor, 5% 1960 
Can. Nat. SS, 5% 1955 .
Provln-ei et munl-lpalltéa
Alberta. 6', 1947
British Columbia 6% 1947 
Ville de Montréal. 6% 1944 
Ville de Winnipeg, 6% 1942 
Manitoba 6'V. 1947 
Ec. Cath. de Montréal 6% 1937 
Nouv. Brunawick 5H% 1950 
Nouv. Brunawick 5’i% 1952 
Ontario. 5H% 1947 
Saskatchewan 6% 1952
Compa/nte»
Abitibi, 5%, 1932 ................
Acad Sugar, 6'r 1946
Alberta Grain. 6% 1946 ..........
Algoma Steel 5% 1962

Sugar 5% 1941 ............
Beauharnols, S”, 1959 
Balding Cdrtlceili 5%, 1936 .... 
Bell Telephone 57; 1955 
Bell Telephone, 1957 
Bell Telephone 5% 1960 
B A. OU 5>2 1945
B. C, Power 5', 1960
B. C. Power. 5V; 1960
B C. Telephone 5% 1960
Calgary Brewing .Vr: 1942 
Calgary Power 572 1960 
Can. Cannera 6%, 1950 .
Can. Cement SV*. 1#»7 .
Can. Copper Ref. 6% lf.45
Can Cotton» 3v<-, 1944 ____
Can. L. and P. 5% 194’)
Can N. P 5% 1953
C, P. R 6% 1942
C.P.R. 5% 1934 . .
C P R 4*3% 1944 
C. P R 5%. 1954 
Can Steamships. 5% 1943 
Can Steamship 6% 1941 
Can. Vickers. 8% 1947 
Cedars Rapids, 5% 1953 
Davies Wm , 6% 194J ....
Dom Can nets 6%. 1940 ..........
Dom Glass 6% 1933 
Dom Manufact. 6%, 1933 .... 
Dom. Tar 6% 1949 ...
Dom. Telegraph 5Vy,, 1978 .
Dom Textile 6% 1949 
Duke-Price Power 6’% 1966 
Eaton Realty 572 1949 
Firestone T’re 772 1B37 
French Natl. Mall 6% 1952 
El. Dev. of Ont 5% 1933 
Fed Grain 6% 1944 
Gatineau Power 5% 1856 
Gatineau Power 5% 1941 
Harris Abattoir/ 6'’', 1947 
Int. PAP NM1. 6% 1968 
Jamaica P., 5% 1950 
Lake Rail Wareh. 6% 1951 .
Mont L. HAP. 5% 1933 
Mont. L. H & P 5% 1970 
Mont. L. H A P. 6% 1951 
Mont Tram. 4Vi 1955 
Montreal Tram 5% 1941 
Mont. Tram. 4H% 1955 
Mont. Pub. Serv 5% 1942 
Mont. C. and Mfg. 5»4% 1947 
Mont. Isl. P SV„ 1957 . 
McColl Front. 6% 1949 . .
MacLaren Q. P, 5 V( 1961 
McKinnon Ind 6's% 1945
Ont. P 8. 5V5<- 1950 ................
Ont. Steel P «% 1943
Ottawa Slec. 3% 1933 ............
Ottawa L. H. A P S*,i 196/ 
Ottawa Val. Pow. 5',% 1970 
Pacific Burt 613% 1937
Penman 5'i% 1951 ..................
Price Broa 6% 1943 
Prov L and P. 5% 1946 
Quebec Pow 5% 1968 
Rio Jan. Tram. 5% 1935 ....
Rlordon P. and P 6% 1942 
Rowutree Co. 6% 1937 
Shaw. W and P 6% 1937 
Shaw W and P 5% 1970 
Shaw W and P 4V2 1970
Smith H 5V„ 3953 ............
South. C P. 5% 1955 ............
Bt. Law Flour 6%, 1942 
Steel of Can 6% 1940 
United Grain G. SVi 1948 
Un. Secs. 51,3% 1952 
Chas Walms ey 672, 1943 
West K Power 5% 1956 
Western Power 5% 1949 
Wilson, J. C Ltd. 8%. 1938 
Winnipeg Kl»o 5% 1935 ..........

98*2 99t4 
98 99)4
98 99*4
98 99*4
9734 99 

100 102 
101 103
104‘4 106 
10414 106 
104 Vj 
1037* 106

102 
102 
1061/3 
lOOU 
101N 
1027* 
103 
103 
105 
99%

103'2 
1031* 
108 
103 
103'4 
104% 
105 
105 
107 
101 %

23

86

477*
79

84

105 
105 li

97

S3

Bourse de New-York
Cour* murai. v«r la ai 

rsicorrnioN a ha in ville, 
ttj, ru» Notra-Dame ouest.

aiaon 
rourtteri. 
Montréal 
Ouv.

Air Réduction 55*« 56%
Allied Chemical 72', 74
American Can 72', 74
American At Foreign Power 7*4 H‘«
American Power At Light 9 9%
American Smelting 14 14».
American Water Work* 221, 23
American Tel, At Tel................ 10384 105
Anaconda ................ 10
Atchison ............ 42% 43%
Atlantic Refining ................ . 16 16%
Auburn ...................... 4414 44
Baldwin Locomotive ............ 6>,

13%Baltimore At Ohio ............ 12
Bethlehem Steel .............. 174, 17%
Canadian Pacific ....... 14', 14%
Commercial Solvent* 9% 9%
Chrysler Motor* 14'q 14%
Columba Gas At Electric 13% 14%
Con* Oas of New York 55 57
Continental Can. Co. 30», 31%
Corn Product» 50', 50%
Commonwealth Southern 3%

37%Dupont ................
Elec Pow At Light Corp.

35*4
9

21Freeport Texa* .. 20*4

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Ventes Valeurs 
99 Bell Telephone 

402 Brazilian Traction 
10 B.C. Packers 
25 Can. Bronze 

5 Canada Cernent 
535 Can. Par. Ry 

1 5 Con. Smelting 
13 Dom. Bridge 

240 Int, Nickel 
5 Lindsay, C. W.

25 Massey-Harris 
10 McColl Frontenac 

255 Mont. Power 
193 Mont. P, Deb. 
110 Nat. Breweries

maison L-G Peaubiç'Ni
Ouv. Haut Bas Midi

.... 9812 98 Vi 98 9887/g 9 Vs 878 9 Va.... 15/s — — 1 5-S

.... 17 --- - — 17
, 4'/» — --- - A V4

.... t5'/4 16 1 5 Va 16
. 69 69 Vs 69 69 Va

.... 17 — — 17
. . 8% 9 Vs 85.8 9 Va
.. 3 ---- — 34 — — 4

... 8V4 — — 83/4
. 33'/4 34'/2 33'/2 34 Vz.... 4! 3/4 42 41 ¥4 423/4
. 16 — --- r 16

...130 130 129 129

La kermesse de rhôpital1 LA MODERNE 
Notre-Dame

Chang.

+

La grande vente de charité orga-j 
: nisée an prt>fit de la maison des, 
I gardes-malades de l’honital Notre- j 
j Dame, afin de pourvoir à Tachai 
| du matériel nécessaire à Tenseigne- 
| ment, s’inaugure cette après-midi 
I et doit se poursuivre iusmTau ?*•? 
j octobre. De nombreux kiosques of- 
1 frent aux visiteurs mille choses at- 
: trayantes. On y sert le thé. Des 
j parties de curies sont organisées 
i sous le patronage des gardes-ma­
lades, pour Je mercredi, (19), de 
Mme Gaspard Fauteux, f2Ô), et de 
Mme Maurice Gabias (21). Les per­
sonnes désireuses de se procurer 
des billets pourront s’adresser soit 
à l’hôpital ou chez Mme G. Fau­
teux, FR. 5201, ou chez Mme J. Ar­
chambault, AT 0216.

50 Quebec Power 141/z — 141/2
1200 Shawinigan W, and P. ........ 14 141/2 12'/j 125/s

) 15 Steel of Canada 191/2 — — 1 9'/2
50 Western Groceries 12 Va — — 121/4

- PRIVILEGIEES
25 Can. Car 16 Vz — — 1 6 1/2
50 Nat. Brew. ........ 26 — — 26

5 Can. Hydro . .............. 54 — — 54
35 Dom. Textile ................. 102 — — 102

+

- Vz

.4 WALL STREET

Mouvement de hausse
L'école des enfants 

infirmes

Ils ont des autos
à leur disposition

Compagnie d’assurance mutuelle 
contre l’incendie.

ST-REMI, comté de Napicrville, P.Q.

AVIS est par les présentes donné aux 
assurés de cette compagnie qu’une assem­
blée générale des assurés de cette com­
pagnie sera tenue au bureau-chef de la 
compagnie à son bureau A 8t-Reml, com­
té de Naplervllle. P.Q , le 27 octobre 1932, 
à midi. Cet avis est donné par décision 
des directeurs de la compagnie.

Le but de cette assemblée est d’autori­
ser les directeurs de la compagnie 8 con­
sentir une fusion de cette compagnie avec 
La Mercantile, compagnie d'assurance con- 
tre le feu, ayant son bureau-chef à St- 
Hyacinthe, P.Q.

Cet avis est donné conformément k la 
loi des assurances de Québec. (S.R.Q, 
(1925) ch. 243, art. 271.)

J.-A. HUBERDEAU, 
Directeur-gérant,

AVIS PUBLIC

New-York, 18. — Les cours se 
sont avancés rapidement ce matin, 
reprenant plus de leur recul d’hier. 
L’activité était aussi plus grande. 
Au nombre des titres qui se sont 
avancés de 2 à 3 points, oti remar­
que American Can, American Tele­
phone, U. S. Steel, Case, Allied

Ottawa, 18. — M P.arrette, dépu­
té de Rerthier-Maskinongé, a ap­
pris, de M. Arthur Sauvé, cette fois, 
que les fonctionnaires sqoérieurs 
de l’hôtel des Postes à Montréal, 
ont des automobiles à leitr dispo­
sition, qu’ils peuvent s’en servir 
pour aller en dehors de la ville 
quand il leur arrive d’avoir à faire 
des inspections. Deux chauffeurs

Avis public est donné que vendredi !• 
28 octobre 1932, k dix heures de l’avant- 
midi, au No 1987. rue Wellington, en la 
cité de Montréal. 11 sera procédé à la venta 
aux enchères d’un fonds de commerce d« 
ferronnerie dépendant de la communau­
té de biens qui a existé entre feu Odllon 
Dion en son vivant marchand, d* Montréal 
et son épouse survivante Alvlne L’Heureux 
Cette vente se fera tant en la présent» 
qu’en l’absence des parties Intéressée*.

MONTREAL, ce 18 octobre 1932.
ADJUTOR COTE, notaire, 

152-est, rue Notre-Dame, 
Montré*!

G’est ret nnres midi à 2 h TU aes inspections. lieux epauneurs
m,wl up’! conduisent ces voitures: M. I. V-
qu aura lieu 1 inauguration de 1 E- „„ caiairA a„

Avis légaux
cole des enfants infirmes. à l’an-i »40oolte’ t qw Fmn1/ Wufutm^nm Provlnce de Québec COUR superÎËÜÜ
SvdS5 F M.SrÜf h' *•»«- 1 tS>' un £ wVuinSZ

gny. S. E. Mgr Deschamps preside-, ticn d voitures v cnm™*ic l'o. 
ra 1 - - ’

District de Montréal.
No 52864.

West End Loan Syndicate,
chat de l’essence, a coûté $1870.74 vs I. Katz et al. défendeurs, et America»

Dyers A Cleaners Co. Ltd., tlera-salsle.M. Athanase David, secrétaire , au eours ,jes douze derniers mois, 
provincial, est au nombre des invi- ; Le mjnistre des Postes n’a cepenv . a», i.xvv., ..—, \ i....................... , ; iniiusire ut* s ruaius ua urijcn-

Chenucal, Consolidated («as, Santa tés et ion s attend a ce que le pre- (jant pu (Jire ^ Ponliot (Témis- 
Fe, I nion Pacific et N. Y. Central, mier ministre de Ja province, M. COUîjta)( combien de timbres de 3 

L’argent à demande est toujours Alexandre Taschereau, y assiste ; cents son ministère a vendus depuis
également. j-jp ier a0l*,t jqài, Penran; cette pé- _________

Innnédiatement ajjrès cette céré- rjode, toutefois, M- Sauvé sait que phe, machine à presser, etc. 
monie les m®J1(1f)r<’s ,f^e .®a f'omD1is' 492,292,100 timbres de trois cents' conditions: argent comptant. 
sion scolaire se réuniront pour | ont été envoyés aux maîtres de pos- m. t. robillard, h. c. a
leur séance ordinaire. ! tes j — Montréal, ia octobre 1932.

à 1 pour cent.

Le 27ème jour d'octobre 1932, k 11 heure! 
de l'avant-mldl, à la place d’affaires di 
la Uers-salsle, au no 1451. rue Beaublet 
est, en la cté de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens el 
effets de ladite tlers-salsle saisis en cetti 
cause, consistant en pupitres, clavtgra»

Shawinigan réduit 
son dividende

A midi on a annoncé que les di­
recteurs de la Shawinigan» Water 
ami Power Co. réduisaient son di­
vidende de moitié. Les administra­
teurs ont déclaré deux dividendes, 
Tun de 12 sous par action pour le 
troisième trimestre, payable le 15 ; 
novembre aux actionnaires ins­
crits le 21 octobre, et un de 13 sous i 
par action pour le dernier trimes­
tre, payable le 15 janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 21 décembre.

Le marché des changes
Cota de* dansas strsngaren fournies par 

» maison L.-G. Baaubten et Cl*, banqulart 
et agent* da changé:

Cours moyens le 18 octobre 1932
Montréal

Angleterre, liv. st. .. 4.86 2-3 $3.74
France, franc .............. 3.92 .0427
Belgique, franc .......... 13.9 ,1510
Italie, lire .................... 19.3 .0558
Suisse, franc .............. 19.3 .2195
Hollande, florin 40.2 .4375
Espagne, peseta .......... 19.3 .0890
Suède, couronne ........ 26.8 .1915
Norvège, couronne ... 26.8 .1880
Danemark, couronne . 26.8 .1930
Brésil, miireis ............ 0.32 .0830
Etats-Unis, dollar ,.. 8%% prime 
Allemagne, R. marks . 23.8 25.80

Sur fe Curb

193
1 92

. Paul BENOIST, C.P.A.
comptable public licencie 

ÏP6CIALITES: Vériflcat on* mumcl- 
pal«t, scolaire*, commerciale* 

et Induitrielle»
(Tl, na M'fYançoH-Xavier - CH. 20* 
» T«l. MArquette *339

Cours sur la publicité
A partir de demain soir jusqu’au 

29 mars, tous les mercredis soirs, à 
7 heures 15, dans l’immeuble Bell, 
cole Beaver-Hall, MM. William Tait, 
professeur au McGill, C.-T. Sauer- 
brunn, dessinateur, et Wallace Go­
forth. économiste, ancien profes­
seur à McGill, donneront des cours 
sur la publicité.

Dividende déclaré
La Banque Royale du Canada. 

J'î'Y. payable le 1er décembre aux 
nctionnaires inscrits le 31 octobre.

! Oeui-ra: Food» Corp.
j General Motor» .................

General Electric .....................
I Hudson Motor* .............. .
j tnt Tel A Tel Co. ............
i John» Manvllte ................
j Kem ecott Copper ................

Loew’s Theatre» ............
1 Mark Trucks ............

Montgomery A Want
Nash Car co. ..........
National BlacuU 
National Power Light 
New York Central
North American ................

I New Haven 
j Packard Motor»
! Pennsylvania R R.

Phllllpp» Pete
: Pub Service of New Jersey 

Radio Corporation 
'Republic Iron A Steel ..... 
Sears Roebuck 
Simmon* Bed ■
Southern Pacifie 
Southern Railway 
Standard Brand 

j Standard OU of New Jersey 
Soeony Vacuum OU 

i Studebaker 
! Union Pacifie 
1 United Aircraft 
* United Oa» Improvement 

U S Industrial Alcohol 
U. 8 Steel ,
Vanadium 
Western Union
Westinghouse ............
Woodworth ..............................

Cour* fourni» pur ta maison L.-J. Forget 
A Cte, 471, rue Salnt-Françots-Xavier 

Ventes Ont. Haut Bas Midi
10 B Am OU 8 *4 
35 D. Eng. W 13

172 Imperial OU 9 74 
10 Int. Petrol. 10 *k 

ÜTÏL. PUB.
595 Beauham. P 1 %

MINES
530 Blscoe 82 81 82
20 Noranda 19 00

L'examen des postiers
Aujourd’hui ont commencé, à 

ITniversité de Montréal, les exa­
mens annuels pour les employés 
des Postes à Montréal. Ils se pour­
suivront pendant deux jours au 
même endroit. Les examinateurs 
sont MM. J. A. Cardinal, J. C. Mar­
tin et W. Pilon.

Avis aux créanciers
de la première assemblée 

à la suite d’une cession

La loi de faillite

I4*i i 
16>,

15*.

AVIS est par les présente» donné que 
EMMANUEL DUQUETTE, de Ste-Martlne. 
Qué a. le 12ème jour d’octobre 1932. fait 
cession autorisée de ;ous ses bien» pour le 
bénéfice de se» créancier», et que l’Hon 
Jules Allard, séquestré officiel, m'a nom­
mé Gardien des biens du débiteur Jus­
qu* ce que le* créanciers, k leur première 
assemblée aient élu un Syndic pour admi­
nistrer les bien» du débiteur.

AVIS est aussi donné que la première 
assemblée de- créanciers de l'actif susdit 
sera tenue à Montreal le 25ème Jour d oc­
tobre 1932. k 2 h ;to de l après-mldl, au 
bureau du séquestre officiel, chambre 31. 
Palais de Justice

Pour vous donner droit de voter k ladite 
assemblée 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes main* 
avant rassemblée

Le» procurations qui doivent servir k 
l’assemblée doivent être déposées entre 
mes mains avant : assemblée

Daté A Montréal, ce 12ème Jour d'oc­
tobre 1932

J.-O. BONNIER.
132 St-Jarque» Ouest. GARDIEN
HArbour 0063

ES nom SE LOCALE

Les cours avancent
Toute tn Rate x’rs) avancée ce1 

matin mit 1p tnnrché local. Pacifi­
que Canadien étaii en vciicttc cl il 
s’est avance près d'un point. Nic­
kel, Montreal Power. Quebec Po­
wer, Western Grocers, Canadian 
C.nr privüiégié ont gagné quelques 
fractions. Ogilvie Flour, apparais­
sant au tableau pour la première 
fois depuis le mois d'août, a avan­
cé de 5 points pour coter 130,

Canada, Province de Québec.
No 102

Sous la loi de faillite
Dan* l'affaire de:—

I05IPH QUENNEVILLE. Journalier 
d« St-|érômc. 

comté Tarrabonna. P.Q.
cédant-eutorité.

AVIS est par le* présentes donné que le 
susnommé » le quatorae octobre 1932 | 
fait une cession autorisée de tous se* biens 
au bénéfice de scs créancier» et que M 
Jules Allard séquestre officiel, m'a nom­
mé gardien des bien» du débiteur Jusqu'fc 
la première assemblée des créancier*

AVIS e»t aussi donné que la première 
assemblée de» créancier» ne l'actif susdit 
•era tenue au Palais de Justice k Mont­
réal, chambre 31 le vingt-huit octobre 
1932. k dix heures (\f l'avant-mldl:

Pour vous donner droit de voter k ladite 
assemblée 11 faut qui* la preuve de votre 
créance aolt produite entre m»* mains de 
même que toutes ir- procurations qui doi­
vent servir k ladite assemblée avant l’ou­
verture de ladite assemblée 

Boye» aussi notifié qu’fc ladite assem­
blée le* créanciers éliront lé syndic per­
manent Et que si voua ave* une récla­
mation vous permettant de figurer comme 
créancier la preuve de réclamation doit 
être produite entre me» mslns ou entre 
le* main» du syndic qui aéra nommé Au­
trement le produit de l’actif du débiteur 
sera distribué entre le* ayants droit sans 
égard * votre réclamation’

Bt-Jêrôme. Pq 17 octobre 1932 .
EUGENE I,EVEILLE.

GARDIEN
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CONNAISSEZ-VOUS un autre placement qui ait 
conservé toute sa valeur comme Ta fait votre 

Assurance Vie?

Durant les années prospères, vous ne vous en êtes peut- 
être pas beaucoup occupé. Mais en ces derniers temps, 
alors que les autres placements ont subi une forte dé­
préciation— vous savez que votre Assurance Vie n’a 
pas perdu un dollar de sa valeur.

Votre Assurance Vie ne vous a point failli, elle a main­
tenu toute sa protection pour votre famille — et elle 
continuera de vous protéger à travers l’incertitude de 
l’avenir.

Maintenez cette valeur de l’Assurance Vie. Assurez- 
vous une source de revenu pour le jour où vous 
cesserez de gagner. Assurez-vous que votre femme 
et vos enfants seront sauvegardés contre la pauvreté 
et la privation si vous venez à leur manquer.

Hommes d’état —- banquiers — rédacteurs — tous 
admettent que le mot d’ordre de la famille, aujour­
d'hui, devrait être: “Conservez votre Assurance Vie 
à tout prix”.

Eife Insurance J&mice
Mcs.iagp (Tune série publiée sous le» 
auspices des Compagnies (TAssurancé.

n
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mon avis
Gus Sonnenberg, l’ancien cham­

pion du monde des poids lourds, a 
remporté la victoire hier soir sur 
Charles Straak dans Iq rencontre 
principale mise à l'affiche par les 
promoteurs Riopel et Letourneau 
alors que l’expert du coup de bé­
lier a pris deux chutes sur son ri­
val pendant que Straak a réussi à 
river les épaules de Gus dans le 
deuxième engagement,

La victoire de Sonnenberg ne \ 
fut pas très populaire ou plutôt la | 
décision de l’arbitre McKimmie fui 
sévèrement critiquée dans le troi­
sième engagement. McKimmie a 
accordé la victoire à Sonnenberg 
sur une chute roulante mais nous 
Sommes convaincu que l’arbitre 
n’a nullement cherché à favoriser 
l’ùncien champion du monde mais 
Qu'il a tout simplement commis 
une erreur de jugement.

La rencontre fut excitante et in­
téressante au possible mais il faut 
idmeltre que du commencement à 
ra fin Sonnenberg s’est affirmé su- 
oérieur à son adversaire et qu’il 
néritait bien la victoire malgré la 
iécision hâtive de McKimmie.

Sonnenberg a pris la première 
r ute en vingt-quatre minutes, a 

p. du la deuxième en seize minu- 
t. puis a obtenu la dernière en 
h. uf minutes. C’est grâce à son fa­
meux coup de bélier que Sonnen­
berg s’est assuré la première chute 
mais par la snile Straak a pu éviter 
le "flying tackle” et l'ancien 
champion a du avoir recours aux 
ciseaux de àorps et aux bras bar­
rés pour dominer son rival.

Trois athlètes brillaient par leur 
absence hier soir alors que Leh­
man, Andreason et Marino ne pu­
rent venir à Montreal et le promo­
teur Riopel dut les remplacer par 
Simon, Loew et Allaire. Ces chan­
gements ont été bien accueillis par 
les quatre mille personnes présen­
tes et il faut ajouter que le public 
n’a rien perdu au change.

La semi-finale a été très intéres­
sante alors que le comte George 
Zarynoff était opposé, au Franco- 
Américain, Louis Allaire. Le Russe 
a réussi à vaincre son rival en pre­
nant une chute en 16 minutes et 55 
secondes. Cette rencontre fut rapi­
de et très scientifique et lorsque 
les deux athlètes quittèrent l'arène 
vainqueur et vaincu furent longue­
ment applaudis.

Les autres rencbntres n’ont pas 
manqué d’intérêt et il faut dire 
que la séance d’hier fut bien réus­
sie. Frank Judson a obtenu la dé­
cision sur Jack Ganson dans un en­
gagement de vingt minutes, Alfred 
Mercier et Raoul Simon firent 
match nul de quinze minutes tan­
dis que Yvon Robert, qui fait des 
progrès constants, a remporté, la 
victoire sur Louis Lqew en tom­
bant le Français en 15 minutes et 
25 secondes.

Le promoteur avait l’intention 
d’opposer le vainqueur du match 
principal d'hier soir contre le 
champion Deglane lundi soir pro­
chain mais Sonnenberg est dans 
l'impossibilité de venir ici la se­
maine prochaine et notre promo­
teur local doit se mettre en com­
munications auioiird’hui avec Joe 
Malctewicz et Browning pour s’as­
surer les services de l'un ou de 
l’autre pour faire face au cham- j 
pion mondial lors de la soirée de 
clôture qni aura lieu lundi soir 
prochain.

X.-E. NARBONNE

Stubecke 
et Zach ont 

pris la tête

Belle victoire 
de la ligue 

Mont-Royal

La Ligue «le Hockey Mont-Royal a 
■emporté un véritable triomphe hier »oir 
k l'assemblée de la Q.A.H.A., alors que 
te prenait le vote des diverses ligues af- 
filiées à cette association sur la requête 
présentée par le président Max Laroc­
que dans le but de faire reconnaître ce 
circuit comme ligue senior. Criée aux 
efforts constants et au travail inlassable 
du président Larocque et de Me Char­
les Cabana, de Sherbrooke, les délégués 
ont accordé un vote de 27 contre 3 en 
faveur de la requête mais il est rumeur 
que le groupe senior en appellera de 
cette décision à la C.A.H.A.

M. LaRocque a déclaré qu’il était as­
suré pour le moment des clubs Champê­
tre. Verdun A.C.. St. Michael. Lafon­
taine et du St-Franfois-Xavicr, car le 
St-François-Xavler a reçu l’ordre de re­
tourner à I'Arena Mont-Royal, mainte­
nant qu'il est de la catégorie senior, 
comme les autres.

Il reste le cas de l’Université de 
Montréal qui fut acceptée dans la Ligue 
Mont-Royal. Reste i obtenir I* sane- 
•ion de la Q.A.H.A., sanction «.ui tara 
icnnéc mercredi, lors d’une seconde ré- 
jnion au Queen's.

Le Croupe Senior se réunira ce seir au 
Windsor.

COURSE en 
Bicyclette

AU

FORUM
Du 17 au 22 Octobre
■■Sprints" spéciaux cinq fols par jour.

1.00 p.m. (.00 jî.m.
4.00 p.m. 11.30 p.m.

2 heures du matin
Prix: 50c, 75c. $1.00 
Sièges de loges: $1.50

TAXE INCLUSE.

La course de six jours, qui se 
poursuit actuellement au Forum, 
continue d’intéresser nôtre public 
montréalais et même celui de la 
province car hier soir nombre de 
sportsmen de nos villes environnan­
tes sont venus voir nos “écureuils” 
à l’oeuvre et ils n’ont pas ménagé 
leur encouragement à leurs favoris.

L’assistance au Forum fut con­
sidérable durant toute la journée, 
mais hier soir le nombre des spec­
tateurs augmentait remarquable­
ment et vers les onze heures, les 
estrades du Forum étaient pratique­
ment remplies.

La course «levient plus intéres­
sante et la lutte de plus en plus 
serrée et il est assez difficile de pré­
dire quelle sera l’équipe qui rem­
portera la palme quoique les 
représentants du club de hoc­
key Canadien semblent avoir de 
grandes chances de s’assurer la vic­
toire. Lepage et Audy sont en 
grande forme et ces deux cyclistes 
canadiens-français semblent se 
contenter de tenir leur bout contre 
leurs rivaux dans les premiers 
jours pour donner tous leurs efforts 
en fin de semaine afin de décro­
cher les honneurs de la première 
place.

A neuf heures ce matin Stubec­
ke et Zach mènent le peloton après 
avoir parcouru 537 milles et 1 tour, 
avec un total de 74 points, tandis 
que Lepage et Audy viennent en 
deuxième place avec trois points de 
moins pour les sprints.

A la suite des nouveaux règle­
ments, l’équipe Van Slambrouck- 
DeClerck a été éliminée alors 
qu’elle» occupait la dernière posi­
tion du peloton à minuit. Douze 
équipes se feront la lutte aujour­
d’hui mais de nouveau ce soir une 
autre équipe sera jeté en dehors 
de la course.

SPRINTS A 1 H. A. M.
Premier: Van Clambrouck, Lepa­

ge, Peden, Parrott.
Deuxième: Fielding, Declerck,,

Hill, Elder.
Troisième: Gadou. Peden, Bag­

gio, Petri.
Quatrième: Rush. Lands, Cross- 

ley, Walthour.
Cinquième: Lepage, Grimm, Bag­

gio. Van Slanibrouek.
Sixième: Audy, Elder, Fielding, 

Stubecke.
Septième: Peden, Bartell, DeFil- 

lipo. Grimm.
Huitième: Beckman, Lands,

Crossley. Elder.
Neuvième: Peden, Pétri, Gadou, 

Horder.
Dixième: Backman, Saetta, Rush, 

Hül.
f SPRINTS A 1 H. P. M.

Premier: Horder, Declerck, Le­
page, Gadou.

Deuxième : Beckman, Parrott, 
Peden. DeFillioo.

Troisième : Fielding, Gadou, Le- 
paw. McNamara.

Quatrième: Baggio, Elliott, Stu­
becke, DeFillipo.

Cinquième: McNamara, Lepage, 
Gadou, Fielding.

Sixième: Baggio, Van Slam-
bronck. Parrot, Peden.

Septième : Saetta, Gadou, Zach, 
Horder.

Huitième: Parrott, DeFillipo, Pe­
trie. Stubecke.

Neuvième: Horder. Walthour, 
Zach, Lands.

Dixième: Bartell. DeFillipo, Stu­
becke, Parrott.

SPRINTS A 4 H. P. M.
Premier: Hill, Rush, Crossley,

Zach.
Deuxième: Stubecke, Horder,

Fielding. Lands.
Troisième: Rush, Crossley, Lepa­

ge, Zach.
Quatrième: McNamara, Parrott, 

Horder. Bartell.
Cinquième: Peden, Lepage, Eider, 

Gadou.
Sixième: Beckman, Parrott,

Lands. McNamara.
Septième: Audy, Rush, Wal­

thour, Crossley.
Huitième: Crossley, Lepage,

Zach. Petri.
Neuvième: Parrott, Saetta, Hor­

der, McNamara.
Dixième: Fielding. Lepage, Ga­

dou, Bartell.
SPRINTS A 9»H. P. M.

Premier: Fielding, Zach, Gadou, 
DeFillipo.

Deuxième: Zach. Hill, Elliott, Le­
page.

Troisième: Peden. Van Slam- 
brouck, Elliott. Saetta.

Quatrième: Lepage. Lands, Hill, 
Saetta.

Cinquième: Zach. DeFillipo, El­
liott, Bartell.

Sixième: Fielding, Hill, Rush,
Beckman.

Septième: Parrott. Beckman,
Zach, Elliott.

Huitième: Lands, Lepage. Par­
rott. Hill.

Neuvième: Bartell, Baggio, Cross­
lev, Stubecke.

Dixième: Parrott. Backman,
Bartell, Petri.

SPRINTS A 11.30 P. M.
Premier—'Declerck Lands, Bar­

tell, Zach.
Deuxième—DeFillipo, Declerck, 

Pétri, Stubecke.
Troisième — Baggio, Declerck, 

Saetta, Audy.
Quatrième—Petri, Zach, Peden, 

Lepage.
Cinquième—Cirossley, Zaoh. Fiel­

ding, Lepage.
Sixième—Peden, Baggio, McNa­

mara, Declerck.
Septième—Parrott, Elder. I^mds. 

P*1ri.
Huitième—Peden, Rusêi, Bartell, 

Stubecke.
Neuvième—Lands, Gadou, Lepa­

ge. Parrott.
Dixième—Rush. Peden, Horder, 

Baggio.

Programme 
intéressant à 

l’International
C’est ce soir qu'aura lieu à l’In­

ternational Sporting Club la deux­
ième séance d’intérieur «lu promo­
teur Georges Deslongchamps et 
cette soirée promet de rivaliser 
avec celle de la semaine dernière.

Le programme de ce soir mettra 
aux prises dans la rencontre prin­
cipale René Angrignon et John 
Marchand. Cette rencontre fourni­
ra une lutte très contestée. Mar­
chand n’est pas absolument parti­
culier sur les tactiques qu’il em­
ploie pour arriver à son but tan­
dis qu’Angrignon, toujours recon­
nu pour son habileté et un grand 
favori des amateurs de lutte, de­
vra le suivre de près, s’il ne veut 
pas subir le sort de John Bélanger 
mardi soir dernier alors que celui- 
ci fut victime de Marchand.

La rencontre semi-finale suscite 
beaucoup d’intérêt. Lucien Gré­
goire, jeune lutteur local, aura 
alors l’occasion de faire valoir ses 
capacités ayant pour adversaire 
Armand Courville. Bien que son 
style ne rencontre pas toujours 
l’approbation de la foule, Grégoire 
a cependant fait preuve de capaci­
tés surprenantes et avec un peu 
plus d’expérience il deviendra un 
des meilleurs lutteurs de sa classe. 
Gourville est bien connu des ama­
teurs et tout en réalisant la force 
de son adversaire, croit pouvoir, 
grâce à sa rapidité remarquable, 
remporter la victoire.

Sam Chuck sera opposé à Jim 
Delisle dans une préliminaire de 
trente minutes tandis que la pre­
mière rencontre au programme 
verra deux poids lourds aux pri­
ses. Henri Lalonde et Shura Lev- 
luck.

Beau succès
au St-Zotique

Le Cercle Paroissial St-Zotique a 
tenu hier soir, en ses salles, le pre­
mier tournoi de boxe et de lutte de 
la saison et cette soirée fut des 
mieux réussies. Les rencontres à 
l’affiche ont été intéressantes et 
contestées, tandis que l’assistance 
se composait de plus de douze cents 
personnes.

Voici les résultats de boxe:
100 ibs. — Boisseau. Marceau, ob­

tient la décision sur Pétrin, Pte-St-
Char!

108 Ibs. — Greenwridge, BeUL- 
Cort., a la décision sur Daigle, Mar.

118 Ibs. — Brisebois, St-Zot. a 
knockouté Poitras, P.-St-Char., dans 
la 2e ronde.

12fi Ibs.-Mayer, St-Zot.. a ob­
tenu la décision sur Galland.

135 Ibs. — Young, St-Zot., a eu 
la décision sur Brunet, Ste-CIothil- 
de.

Semi-finale. — Powell, West 
ward, a la décision sur Pilote.

Finale. — H. Tassé, St-Zot., a la 
décision sur Keller.

Dans un combat de boxe pour 
garçons de 45 livres, le jeune Beau- 
champ, du Griffintown, a battu le 
jeune Durocher, de la Pointe-Saint- 
Charles.

Résultats de la lutte:
Casavant a eu le dessus sur Mon- 

geau.
Montpctit et Gaudreau firent 

match nul.

POSITION DES EQUIPES A 
5 H.RES 30 P. M.

1. Le page-Audy — 302 milles — 
44 points. 4 tours derrière.

2. Stiibecke-Zaoh — 20 points, 5 
tours dernière.

3. Parrott-Rush — 50 .points.
4. Gadou-Beckman — 46 points.
5. Hill-Bantell—21 points, 7 tours 

derrière.
6. Peden-Fielding — 50 joints.
7. Horder-Ellder —• 30 points.
8. Baggio-Lands — 28 points.
9. McNannara-Petri — 23 points, 8 

tours derrière.
10. Crossley-Elder — 21 points.
11. Waltbour-Grim — 12 points, 10 

tours derrière.
12. Van Slumbooiick-Declcrck — 19

S oints, 11 tours derrière. 
eFillipo-Saetta — 26 points.

A 9 HUES P. M
Milles Tours Pts

1- Lepage et Audy
1 tour dernière.

353 7 44

2—Gadou et Beckman 
4 tours derrière.

353 fi 4 fi

3—Parrott ot iRush. . 353 3 50
4—Stubecke et Zach .

6 tours derrière.
353 3 20

5- Cirossley et Elliott.
7 tours derrière.

353 1 21

6—Hill et Bartell . . .
8 tours derrière.

353 0 21

7— Bagglo et Landes .
8— McNamara et Petri

9 tours derrière.

352 9 28
352 9 23

9—Peden et Fielding. 
10 tours derrière.

352 8 50

11—Walthour et Grimm 
14 tours derrière.

352 7 12
12— ■DeFillipo et Saletta

16 tours derrière.
13— Van -Slambrouck et

352 3 20

Declerck....................
A J HEURE A.

352
M.

1 19

M.T.
459.2
459.2
459.1 
458.9 
458.8 
458.fi 
458.5
458.1
458.1 
458.0
457.3
457.2

1—Lepage-Audy .
2~ -Stubecke-Zach .
3— Cad ou-B eckman
4— Baggio-Lands .
5— Parrott-Hush . . 
fi—Crassley-Elliott.
7— HiM-Bartell . .
8— M cN a m a r a - P et ri
9— Peden-Fielding .

10— Horder-EIder . .
11— Walthour-4» ri.mm
12— DeFà 11 ipo-Seetit a

A 9 H. CE MATIN
M. T.

1. —Stubecke-Zach . . 537 l
2. —Lepage-Audy . . . 537 1
3. —Gadou-Beckman . . 537 0
4. —Baggio-Lands . . 53fi 8
5. —Parrott-Rush . . , 53fi 7
6. —Crossley-ElHott . 530 5
7. —Hlll-Bartell . . , 530 4
8. —Mc.Nomara-Petri . 53(1 1
9. —Peden-Fielding . 530 0

10. —Horder-Eldcr . . 535 9
11. Walthour-Grimni . 535 2
12. —-DeFillipo-Sealla . 535 1

Roger Bernard 
rencontrera 

Joe Ghnouly
Le promoteur Alex. Moore veut ( 

certainement faire les choses sur 
une haute échelle, mardi soir, au 
Forum, lorsqu’il retournera à la 
promotion de la boxe dans la mé­
tropole du Canada. Pour suppor­
ter la finale de dix rondes entre 
Pete Sanstol et Eugène Huât, M. 
Moore annonce une semi-finale de 
dix rondes entre Roger Bernard et 
Joe Ghnouly.

Ces deux pugilistes se sont bat­
tus à Montréal au cours de la der­
nière campagne pugilistique et ils 
ont tous les deux rencontré le Sé­
négalais Albert Ladou. Bernard l’a 
tenu à un verdict de nullité tandis 
que Ghnouly l’a bien battu. Ceci 
peut vouloir dire que Ghnouly sera 
le favori contre Bernard pour plu­
sieurs, mais voici un petit détail. 
Les partisans de Roger Bernard 
affirment que ce sont les durs 
coups au corps qui ont ralenti La­
dou devant Ghnouly. Tout de mê­
me, l’exploit de l’étoile de Saint- 
Louis qui a mis fin à une série de 
huit victoires locales, lui mérite 
tout le crédit possible.

La rencontre Bernard-Ghuouly 
est tout ce que veulent les ama­
teurs de boxe de la métropole. Ber­
nard est devenu populaire sous 
l’habile direction de Raoul God- 
bout. “Lors de son match avec La­
dou”, de nous confier Raoul, "Ber­
nard n’était pas dans sa condition 
d’aujourd’hui. Il était à couteaux 
tirés avec son ancien gérant Max 
Boo Boo Hoof, de Philadelphie, et 
il négligeait son entraînement. Il 
arriva même ici en automobile, 
loin d’être en condition. Roger 
s’est établi à Montréal pour y res­
ter; c’est dire qu’il va livrer une 
bataille en conséquence. Pour moi, 
Bernard, qui est classé troisième 
poids léger junior au monde et Joe 
Ghnouly, qui est quatrième, sont 
de force égale, et cette rencontre 
devrait avoir le même cachet que 
la finale”.

Raoul Godbout est des plus satis­
faits de la tournure des derniers 
événements pour la séance de mar­
di soir, au Forum. Après de nom­
breux échanges téléphoniques en­
tre le promoteur Moore, de Mont­
réal, et Gus. Wilson, gérant de 
Huât, qui se trouve actuellement à 
Orangeburg, N. Y., il a été décidé 
de détruire le vieux contrat de 
douze rondes pour un de dix -ron­
des. Raoul Godbout a évoqué le 
fait que la date de l’ancien con­
trat était expirée pour gagner Wil­
son à accepter le nouveau contrat. 
Wilson est un gérant bien habile 
mais Raoul Godbout ne le cède en 
rien aux promoteurs américains. 
Huât, qui préfère les combats de 
longue durée, devra dorfe commen­
cer à se battre au son du gong et 
non pas à la sixième rontte, opine 
Godbout.. Huât ne peut s’empêcher 
de rire en prenant connaissance 
des prétentions du gérant rival et 
voici ce qu’il disait hier: “J’ai fait 
piquer une tète à Sanstol dans un 
combat de dix rondes, le 21 juil­
let 1931, je me demande pourquoi 
je ne pourrais pas répéter le 25 
octobre 1932, *

“Vous pouvez donc dès mainte­
nant gager votre chemise que j’a­
vais bien raison de recourir à la 
Commission pour mon match-re­
vanche”. •—M

Le promoteur Alex. Moore an­
noncera probablement une préli­
minaire, demain. Les billets sont 
déjà réservés et la demande sera 
plus forte que toutes les autres 
séances des trois dernières sai­
sons. Raoul Godbout, à lui seul, a 
pris des réservations pour près de 
$C00 dans la journée d’hier.

Le billard au
Conseil LaFontaine

Dimanche dernier avait lieu aux 
salles du Conseil LaFontaine l'ou­
verture de la saison des billardis- 
tes alors que MM. Arthur Parent et 
Delvica Allard donnaient une exhi­
bition pour les membres des Che­
valiers de Colomb et leurs amis.

Les deux maîtres du tapis vert 
exécutèrent de très beaux coups et 
la lutte fut serrée du commence­
ment à la fin mais finalement, grâ­
ce à des séries assez élevées. M. 
Delvica Allard remporta la palme 
sur son digne rival par un résultat 
de 200 à 175 points.

Le Dr L.-P. Boutin, président du 
comité de billard, a l'intention 
d’organiser d’autres'parties d’exhi­
bition au cours de la saison et il 
invite les membres du conseil à 
s’inscrire dans les différents tour­
nois. _

Chez les comptables 
publics

La Corporation des Comptables ! 
publics de la province de Québec j 
a tenu sa réunion annuelle ces 
jours derniers, sous la présidence 
de M. L.-P. Morin. I^s comptables! 
publics ont fait l’élection de leurs ' 
officiers pour l'année à venir; ce 
sont: MM. J. A. L. Joubert, prési­
dent; EL E. Read, 1er vice-prési­
dent; R. M. Sugars, 2ème vice-pré­
sident; A. J. M. Pétrie, secrétaire;’ 
J. T. Raymond, trésorier; EL C. 
Baker, L. E. Barry, A. I). Hooper, 
H. F. Kerrin, L. P. Lûrtie, L. P. 1 
Morin, V. Pelletier, William Ro­
berts, (L A. Shannon, directeurs. | 
Les vérificateurs choisis pour l’an-1 
née sont MM A Kishner et J. E. 
Paradis.__ t _______

Aumônier de
la C. T. T. C.

Un nouveau cercle 
de polyglottes

COURS GRATUITS DE CHANT ET
SOLFEGE __
Un grand nombre de personnes 

que le mouvement polyglotte inté­
resse se réunissaient dernièrement 
et jetaient les bases d’une nouvelle 
association de polyglottes.

Pour connaître les détails de la 
nouvelle association, communiquer 
avec M. Paul Ferland, 3995, rue 
Mentana. Téléphone Frontenac 
3502-

Cours Romier
Cet après-midi, à 5 h. 80, à l’Eco­

le des Hautes Etudes coin merci aies, 
neuvième cours d’économie politi­
que de M. Lucien Romier.

Le ténor nègre
Roland Hayes

Ce chanteur noir dont on dit 
grand bien donnera un récital di­
manche après-midi au “His Majes- 
ty’s”. <

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles sera prêehée par le R. P. 
d’Orsonnens S.J., à la Villa Saint- 
Joseph. 4122. avenue de Loritnier— 
tél. AmheS't 2944. Cette retraite 
s'ouvrira le 21 octobre courant, à 
7 h. 30 p. ni., pour se terminer le 
25. Prière aux retraitantes le rete­
nir leur place à l’avance, de se mu­
nir d’une “Imitation de Jésus- 
Christ” d'un voile blanc ou noir 
pour la chapelle el de leur néces­
saire de toilette.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Combien de cigarettes 
par jour... ?

Si vous comptez vos cigarettes c'est que vous res­
sentez quelques mauvais effets. La principale 
cause du mal est la chaleur, et la chaleur dépend 
de votre manière de fumer ainsi que de ce que 
vous fumez. Pour conserver la fumée fraîche, 
tirez légèrement quand vous allumez et ne fumez 
pas vos cigarettes trop courtes. Pour être sûr 
d’avoir une fumée fraîche, fumez Spud, la cigar­
ette à fraîcheur de menthol. Elle est plus fraîche 
de 16%. Si vous roulez les vôtres, il y a le Spud 
tabac haché fin.

Mouvement
des paquebots

Antonia. ligne Gunard, de Liver­
pool, à Montréal dimanche.

Ausonia, ligne Gunard, de South­
ampton, à Montréal lundi.

Duchess of Bedford, ligne P. 
de Liverpool, à Montréal samedi.

Montrose, ligne P. C., de Ham­
bourg, à Montréal dimanche.

Alaunla, ligne Gunard, de Mont­
réal, à Plymouth samedi.*

Duchess of Richmond, ligne P. 
C., de Montréal, à Liverpool same­
di.

Empress of Britain, ligne P. G., 
de Québec, à Southampton jeudi.

Lady Drake, ligne C. N., de Ha­
lifax, à Demerara mercredi.

Lady Hawkins, ligne C. N., de 
Demerara, à S irt-Jean vendredi.

Empress of Lussia, ligne P. G., 
de Hong-Kong, à Vancouver le 24.

Empress of Asia, ligne du P. G., 
de Vancouver, à Hong-Kong le 2 
novembre.

Empress of Japan, ligne du P. C., 
de Hong-Kong, à Vancouver mer­
credi.

Avez-vous besoin Ce bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

DEMANDE K été fait»
;— - à la CITE DE MONT-

£ar V*ir.oU et L**er Limit*». No 011 I Mont-Royal Est, pour permission de maln- 
tenlr un moteur électrique de 11 c v sur 
le lot No U, subdivisions 20 et 31, quartier 
St-Jean-Baptlste, No 4412 Mentana 

•Daute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les dix jours a 

J.-Et!aune CÎAUTHIEB.
. , Greffier de la Clt*.Montréal, 13 octobre 1932

AVIS
DEMANDE a été faits 

— A la CITE DE MONT- 
L?a,r,.,ÇhUlppf Peraud et Louis Mo- 
fi0,1*** Pierce, pour permission de 

maintenir un moteur électrique de 5 c.v. 
»urlots Noe 1873-8-4. a-5, p-6, 7. 8 et

eî,o2-: ,167J.*1 et 2' quartier St- André, No 1422-34 Pierce.
Toute opposition A cette demande doit 

être communiquée dans les dix Jours, à 
J.-ETIENNE GAUTHIER, 

..... (treffler de la citéMontréal, 18 octobre 1932.

AVIS
DEMANDE e été faite 
A la CITE DE MONT­

REAL, par Eur. Bergeron, No 2470* Rouen, 
pour permission d'établir une boutique de 
forge, sur le lot’Ofo 171. thiWIlvttlons Wef 
P-44, quartier 8t-Eusébe, No 2479 Rouen 

Toute opposition & cette demande doit 
être communiquée dans if s dix Jcürs, A 

J.-ETIENNE GAtmUffill,
' (ireflier de Ja Cité. 

Montréal, 18 octobre WS2

AVIS
DEMANDE a été faite 

— — A la CITE UE MONT­
REAL, par T. H. Estabrooks Co. Ltd. No 
3547 Avenue du Parc, pour permission 
d'installer un réservoir A gazollne pour 
usage personnel, sur le lot No 44. subdi­
vision 23. quartier St-Laurent, No 3547 
Avenue du Parc.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, A 

J.-Etienne GAUTHIER
Greffier de .a Cité. 

Montréal, 18 octobre 1932.

PETITES AFFICHES
— Tarif

TOUTE': DEMANDES — Location», 
maisons, chambres, magasins, etc. 
— a vendre. Perdu. Trouvé, etc. — 
1 »ou le mot, minimum ï* sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise a» 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sou» par In­
action.

CARNET MONDAIN, etc.—#1.00 par 
insertion.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEUR* & INGENIEURS

H. Lnbreoaue, 1.0.
G Papineau. I.C et Arpcntiur.
M. CaUloua. I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEUR CONSEILS
Béton armé -- Arpentage — Expertise 

EüinOK THEMIS 
MONTREAL I 04(2

10, St-Jncçue» exeat — OArbonr < 28*6

Amu u!» Vanter, C.R. Guy Vanter. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

IT cuest, rue Saint-Jacques 
T*l. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

Raymond Beausoleil, LC.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUPPAGE INDUSTRIEL RT 
DoicumQua -- manruTiONs 
HOPITAUX -• CONCIERGERIES

l-unurubte iMminlon Square 
1010 Ste-Citherine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT b CARNEAU
tmm. J^ÆP^ÏWacque,

Erneei Bertrand. C.R.
Subailtut Senior du Piocuteur Générât 

C.-E. Guérin. Q.R. M Goudrault. C.R, 
Antonio Gamega. II N. Oarceau. 

Ma’eel Pigeon.

Aldêrlc BlalH. L.L., L;
Roger Pinard. L.L., L.

Slain & Pinard
AVOCATS

imm. Ouluth, thambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Uanvj ousn • Montréal

Jacquee Cartier. ,YL.. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L>.L, U 
L.-J Bnrcelo. L.L. B.
J -Eugène R'vard, L L., t,.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramways Uldr"

ISO ouest, ru» Craig - Montréal

mMiCE DUPRE, U.I., C.mI
Solliciteur Clénértû 

AVOCAT El PROCUREUR 
Dupré, Gagnon Si Melghea 

Immeuble MORINni. COTE DI LA MONTACNL 
Téléphones: Z-4IZIZ M I-0ZIJ

QUEBEC

iètogtt»

ALBERT FOURNIER
934«vi: STE CATHERINE ESI

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agrée

Chartered AecvuBthnf 
Immeuble ds» Tramways 

1.5,9,, Quasi .ru* CraJ* *
Téléphone: HArbour 5990

LaRue b Trudel
^COMPTABLES AGRtSS _ aiARTPP.KI) accountants

J. Arthur LsRuc, C.A. Maunee Chart ré, G. A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Jrao-Pau! Gauthier, C. 
A. Emile H^tuvaiS, C.A. Janqu** LeHuo, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J -Paul Beaulieu, C A 
Geo. Ufnri Boulet, C' A. Lucien P. Bénir,O-A.

Roland Chugnoa, C. A
MonWal, Québec. dt-Jean.P. Q.

HAr. 6894
h/iorency Frères, Liée,

ENCADREURS
Dorure et Encadrement

458 tue Sfe-Catherine Est
Gravure», eaux-forte». Tableaux. Miroirs 
Restauration de tableaux et cadre» t>n 
riens. — Matériel U'artlste».

A VENDRE OU A LOUER
A vendre ou A louer maiaon» de villé­

giature, meublée» ou non, habitable» e 
hiver J.-E -M. De»rocher», Salnt-Hllalr ■ 
comté Rouvllle. 18-10-3»

Ré». Tél. ATUntte Z7M)

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 7Z3, Insurance Exchange Building 
276 ouest, rue Salnt-Jacquca 

HArbour 2113 et 2114

IlEM'JOCUKFL’ft — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES. Meubles et mavelaa sur 

commande alu»! que reparations. 
Eaÿnés gratuit» »ur demande. 

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

POSITION DEMANDEE
Comptable expérience con­

sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, compta­
bilité complète à bon marché. 
DOIIard 8643. is-11-32

CHAMBRE et PENSION
St-Denis 6980 — Chambre- 

boudoir propre, garde-robe, fa­
mille tranquille respectable sans 
enfants, bonne table, prix raison­
nable. 5 lignes tramway i la por­
te, près Bélanger. DOIIard 8643.

15-11-32

FOYER DOMINICAIN DE L'EST

Ré». 8060 bt-Denl» CAL wwb

F.-Eugène Thcrricn
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Balte ms

Tél HA. 0203 1-12-32

AsiorUmer.t — Ou» lit* — Service 
Bêei-. Prix Réduit»

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 126e Mont-Royal
Coin Mont-Royal foin Dciaroche
AMhent 2123 CHerri.r 2191

! Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoi.'*\ 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

. 20*1, St-llubert. Tél. FRontenac 5630. Le»Alfred j Dame» et DemoUelle» y trouveront un vé-
6

Québec, 18 —• M. l’abbé ......JB____ m___
Côté a été nommé aumônier 6e la rtt*bie cN^»c^ Chamhr»». poMton»,
Confédération «les Travailleurs Ca­
tholiques «lu Canada, en remplace­
ment de M. l'abbé Fortin.

Arrivés par
rile-de-France"

New-York, 18 —Sont arrivés par 
Ylle-de-Franet, de la Compagnie 
générale Transatlantique, ce ma­
tin: M. Stéphane Lausanne, rédac­
teur en chef du Matin, le chanoine 
Dimnet, Mgt 1-e Gquase, évéque de 
Port-au-Prince. Haïti, et Tito Schi- 
pa, ténor de l'opéra de Chicago.

prix modéré» Maison bien chauffée Cui­
sine excellente. Téléphone*. Salons. Cha­
pelle. messe quotidienne.

Réunion de* Tertiaire» 2e et 3e diman­
che. 3 heure» p.m. et 3e Jeudi, soir A 7 
heure».

lie
rance sur la Vie

Saube^artie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

Position demandée

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus ’ ferré" que soi” ... dirait La Fontaine

Ex - élève Schola Canforum, 
fondateur de plusieurs chorales, 
Professeur-organisateur de Chant 
Grégorien pour chorales parois­
siales, ville et environs. Métho­
de Dom David. Certificats. Ca­
se 27 “Le Devoir".

Notaires’
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Pré»» hvpothécaires

10 rue St-jacquo* est • Montréal

Professeur T#l. gin
Coure préparasol,» du profesaeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier ê» art» et «olenœ» 
appliquée»

Cour» classique, commercial, 
leçon» privée»

* BREVETS
14411 RUE SIIERBHOOKE OUEST
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Les cours Romier

Le problème de l*or
Troisième leçon de M. Lucien Romier 

à l’auditorium du Plateau
M. Lucien Romier a parlé du 

problème de l’or, hier soir, dans le 
troisième de la série de eours qu’il 
donne à l’auditorium du Plateau 
sous les auspices de la Faculté de 
droit. Avant d’aborder son sujet il 
a dit que c’était avec beaucoup de 
scrupule qu’il parlait d'une ques­
tion aussi débattue depuis quel­
ques années que le problème de
l’or, surtout pour la traiter devant
un maître comme M. Edouard
Montpetit.

L’or, a continué le conférencier, 
est à la fois une marchandise, un 
instrument de mesure pour les prix 
et par conséquent une référence à 
la monnaie, et c’est aussi la base 
d’une forme de crédit. C’est une 
marchandise, non pas absolument 
la plus précieuse, mais celle que 
l’ensemble des hommes recherche 
avec le plus de considération et, je 
dirais, de foi. Une marchandise < st 
plus ou moins chère selon qu’elle 
peut servir plus ou moins pratique­
ment, selon aussi qu'elle est plus 
rare, mais de plus elle est chère en 
raison du prestige pur dont elle 
jouit auprès de l’ensemble des hom­
mes. L’or a toutes ces qualités.

Le prix de l'or
Si demain on ne se servait plus 

de l’or comme garantie de la mon­
naie, je ne suis pas sûr qu’après un 
certain temps il ne reprendrait pas 
exactement sa même valeur. Com­
me toutes les marchandises, l’or a 
un prix qui varie suivant ta pro­
duction et suivant l’offre et la de­
mande. Ces variations pour une 
montre sont très regrettables, et 
on s'est posé la question de savoir 
si l’on pouvait fixer le prix de l’or.

.le croîs que fixer le prix de l'or 
c'est fixer en même temps les prix 
des marchandises; fixer les prix 
c’est possible à la rigueur «ions le 
cadre national, avec la dictature, 
mais i| sera toujours impossible de 
fixer internationalement d’une fa­
çon durable le prix d’une marchan­
dise, parce que personne ne peut 
tenir en mains les échanges du 
monde entier. Même si on pouvait 
faire du accord pour l'Amérique 
par exemple, on ne pourrait empê- 
cher un pays d’Asie, pour se ga­
rantir, de payer l’or plus cher, et 
par conséquent de fausser toute 
votre balance economique.

1,1 v a là-dedans une part de con­
vention mais aussi une part très 
considérable de réalité, et quand 
on discute cette question de l’or, il 
ne faut jamais mettre en doute que 
l’or ait une valeur en soi qui le 
dispense presque d’avoir une va­
leur bancaire, une valeur artifici­
elle. C’est la différence que l’on 
distingue entre l’or et tous les au­
tres procédés de paiement ou d’é­
change.

l’indice. Ce serait la même chose 
pour une foule d’autres produits, 
lit si vous voulez suivre le marché 
il faudra sans cesse changer l'indi­
ce: autant avoir une monnaie ins­
table.

Diminution du pourcentage 
de garantie

Il y a une autre théorie, celle 
qui dit: Il n'y a pas assez d’or 
dans le monde pour le volume des 
échanges, par conséquent ne fau­
drait-il pas diminuer le pourcenta­
ge d’or nécessaire pour garantir 
les monnaies? Je suppose que tout 
le monde arrive à se mettre d’ac­
cord là-dessus (on n’y arriverait 
pas facilement, car tous les créan­
ciers s’objecteraient à être payés 
avec un or déprécié et ce serait, 
au lieu de la guerre entre peuples, 
la guerre entre créanciers et débi­
teurs) nous aurions une mesure 
d'inflation qui aboutirait exacte­
ment au même résultat que la si­
tuation actuelle, parce que les prix 
au bout de quelque temps s’ajuste­
raient au prix de l’or, et vous se­
riez dans la même situation.
La seule base du crédit — Deux 

phénomènes
Je crois donc qu’il faut se rési­

gner à garder l'or parce qu’on ne 
peut pas faire autrement, parce 
que, pour les hommes, c’est 
la seule base du crédit, que pour 
'a plupart des hommes, c’est le re­
fuge pour se garantir contre les 
épreuves de la fortune. Nous de­
vons considérer le problème de 
l’or comme intangible à sa base.

Il y a eu dans ces dernières an- 
lées deux grandes interrogations 
lées de deux phénomènes concer- 
umt l’or. Le premier phénomène a 
.'té celui de l’inflation de crédit, le 
second la concentration de l’or 
dans certains pays.

L’inflation de crédit, tout le 
monde eu parle mais peu de gens 
ont mis les points sur les i; je vais 
essayer de mettre les points au 
moins sur les i majuscules... L’in­
flation de crédit a commencé, a été 
préparée à partir de 1925, elle a 
duré jusqu’en 1929 et <« cessé à ce 
moment parce que les événements 
y ont mis fin. Veuillez vous rappe­
ler que c’est ta date à laquelle l'An­
gleterre est revenue à la parité or.

Avec «100 d'or, vous pouvez prê­
ter rigoureusement * 100 de crédit; 
vous pouvez donner des lettres, des 
billets, convertibles en or pour 
«100. Il est d’usage pour les ban­
ques d'émission d’étendre beaucoup 
cette faculté d’émission de crédit. 
On prend d’ordinaire pour base 
trois fois autant de billets qu’on a 
d’or: trois cents millions de billets 
pour cent millions d’or par exem­
ple. L'inflation du crédit a consis­
té à donner aux monnaies, ou plus 
exactement aux billets de banques 
convertibles en or — le sterling et 
le dollar la même valeur qu’à 
l’or lui-mème; c’est-à-dire que vous 
avez cent millions en or, normale- 
mont vents émettez trois cents mil­
lions de billets, mais si vous pre­
nez en principe que ce» billets 
sont de l’or, vous substituez à une 
garantie de base une garantie de 
base quatre.

Mais quand on travaille en cré­
dit avec une base or solidement 
fixée, il faut faire des transferts ef­
fectifs de garantie quand on tra­
vaille sur de la monnaie, on tra­
vaille dès lors seulement sur des 
comptes. Supposons, c’est une hy­
pothèse, que les Etats-Unis prêtent 
à l’Angleterre un milliard, conver- 
tion a été passée concernant l'inté­
rêt. disons 2 on 3 pour cent. Au 
point de vue pratique, du moment 
que le dollar a la valeur de l’or lui- 
même, rien n’a bougé, il n'est pas 
sorti d’or des Etats-Unis 
ment la banque d'Angleterre a ins­
crit à son actif un crédit d’un mil­
liard, et la Banque de réserve fé­
dérale a inscrit un milliard à son 
passif.

Supposons maintenant que l'An­
gleterre prête à son tour cet argent 
à l'Allemagne à 7 ou 8 pour cent: 
elle fait une belle opération. Le 

(point important, c’est que, comme
Mviw-prodliit du plumb et du p^'S, m.ùt

5'„'Sç,r^rÆ*ilrKn? ... . wirm.

L« bimétallisme
Prenons le cas de l’argent. 11 v a 

aujourd’hui beaucoup de gens qui 
demandent pourquoi on ne revient 
pas au bimétallisme. J’estime que 
lorsque le bimétallisme existait, 
c’était déjà un pur artifice, mais il 
y avait l’habitude et surtout un 
équilibre d’échange et de crédit 
adapté au bimétallisme. Tout cela 
a disparu. Si aujourd’hui vous in­
troduisez une nouvelle monnaie, ou 
cette monnaie sera l’égale de l’or, 
c’est-à-dire qu’elle sera de l’or, ou 
bien elle aura une très faible va­
leur sur le marché. Ce serait uni­
quement une opération d’inflation.
11 peut y avoir intérêt aujourd’hui 
pour les producteurs d’argent à de­
mander le bimétallisme, mais vous 
aboutirez à l’inflation, il est en­
core pins économique de la faire 
avec du papier qu’avec de l’argent. 
D’ailleurs ee problème de l’argent 
est un problème caractéristique du 
mouvement des richesses actuel, de 
leur fortune et de leurs infortunes. 
Si on donne à l’argent en 1913 une 
valeur indice de 200 le chiffre pro­
portionnel pour 1931 serait de 12. 
Pourquoi? Parce qu’à la base de la 
question de l’argent il v a non seu­
lement la dévalorisation des mon- j 
naies d’argent d’Orient. non seule- j 
ment le développement des mines, 
mais de fait que l’argent est

crédits sont baissés du tiers.
Le dernier emprunteur, celui qui 

a reeu l’argent, a immobilisé son 
capital, comme c’est le cas dans les 
pays neufs et surtout en Allemagne, 
le crédit se trouve “gelé”. Dans 
ee cas le seuf bénéficiaire de l’in­
flation est celui qui a immobilisé «? 
capital et qui est insolvable. Si 
le prêt s’est fait à l’intérieur jtu 
pays, vous pouvez saisir la proprié­
té où le capital a été placé, mais si 
vous avez prêté à l’étranger, dans 
bien des cas le pays a déclare un 
moratoire. Les banques sont alors 
étranglées et il faut des prodiges 
des gouvernements pour les soute­
nir. On y arrive souvent en rédui­
sant le fardeau de la dette, comme 
ça été le cas lors de la dévalorisa­
tion du sterling.

Au moment donc du rappel du 
crédit, il y a destruction d’un tiers 
du capital. N’est-il pas passé quel­
que part? Non, il est détruit. M. 
Homier fite à ce sujet l’exemple 
qu’il a déjà employé aux Hautes 
Etudes: J’achète une maison «10,- 
1)00. Je paie «5,000 de mon argent 
et j’emprunte «5,000. Arrive la 
crise, la valeur de la maison baisse 
à «5,000. Je suis forcé de la ven­
dre. Je rembourse mon créancier, 
et mon argent est disparu. Et cet 
argent ne va nulle part, pas même 
à celui qui a payé la propriété seu­
lement «5,000, car il n’en retirera 
pas plus que le rendement de «5,000 
sans quoi elle n’aurait pas baissé 
de prix à ce point. Ceux qui ont 
acheté des valeurs de bourse à 50 
pour cent moins cher que leur prix 
de 1929 n’ont fait une bonne opé­
ration que si les prix remontent; 
la différence représente la baisse 
du prix, elle a disparu.

La distribution de l’or
Le conférencier parle ensuite de 

la distribution de l’or. Il expli­
que le jeu de la balance commer­
ciale; les transactions entre ci­
toyens de pays différents doivent 
être soldées en or; il y a compen­
sation pour une partie, mais lors­
que la balance n’es! pas égale, le 
pays qui a le plus achète doit 
payer la différence en or.

En période de prospérité, en pé­
riode de confiance, cette perte 
d’or n’amène pas de violents mou­
vements d’or parce que l’or revient 
d’où il est parti: à mesure qu’un 
pays perd de i’or, le taux de l’inté­
rêt chez lui augmente, et alors, l’or 
qu’il avait été obligé de céder re­
vient pour toucher l’intérêt élève. 
L’histoire des échanges entre les 
Etats-Unis et l’Europe de 19t9 à 
1929 illustre ce fait: les Etats-Unis 
ont prêté en Europe à peu près le 
montant versé par l’Europe aux 
Etats-Unis, 11 n’y a donc jamais 
d’accumulation de l’or en période 
de confiance et de prospérité.

La sécurité
Mais il y a un autre élément qui 

joue dans le mouvement de l’or, 
c’est la sécurité. En principe la 
balance est toujours établie. Il ar­
rive cependant des circonstances 
où il ne s’agit plus d’une balance 
commerciale; ee sont des capitaux 
et non des marchandises qui fuient 
le pays; et alors ils n’y reviendront 
pas el cet or va chercher un refuge 
ailleurs. Le propre de la période 
où nous sommes, c’est que l’or, 
c’est-à-dire les capitaux, n’est 
pas en quête de bénéfices ou d’in­
térêt, mais de sécurité.

• » i ■ . i -, i (llli ont autant d’or qu’avant l’onclors même que le pnx en tomberait | ^tion ont l(. p{,uvoir d'én{i.
à zéro.

Indice formé de moyennes 
de prix

Un grand économiste américain 
a proposé qu’au lieu de se référer à 
l’or on se réfère à un indice formé 
des moyennes des prix des princi- 
uates marchandises, surtout ties 
matières premières, indice pure­
ment économique qu’on pourrait 
modifier à volonté. H y a à cela 
deux objections. Je me demande, si 
le cours d’une monnaie, et par con­
séquent les prix, était fixé par des 
hu,nm,es’ duels seraient les hommes 
charges de le fixer. J’ai la plus 
gronde confiance en l’honnêteté 
«les économistes, niais si 4 ou 5 
économistes pouvaient fixer l in- 

«les monnaies du 
Jls pourraient tous 

1! 'J®’1* (le Cinq
minutes. 11 leur suffirait tic modi­
fier le prix des monnaies, ne se- 
rait-ce que d'un millième, et {u. 
jouer ensuite à la baisse.

Ce système au surplus ne pour­
rait fonctionner que dans un cer­
cle fermé.

Supposons qu’on trouvé les éco­
nomistes ayant fait le voeu de pau­
vreté, ayant renoncé a toute rein 
tion avec les banquiers, que ce 
conseil angélique fixe l'indice mo 
nétaire, aujourd’hui, dans l’éten 
due de son rayon d'action, disons 
pour l’Amérique, l’Europe orci 
dentale et les Dominions. Un mar­
chand de Java, où l’on pent pro 
duire le sucre à n’importe que 
prix, voudra s'emparer du march 

nkt commencera pour cela par h

sion quant à l’intérieur; et c'est la 
même chose en Angleterre. Un a 
donc mis en circulation dans le 
monde un milliard en surplus.

Du jour où le dollar et le sterling 
son! considérés comme de l’or tous 
les comptes de dollars et de sterling 
dans le monde entier sont émetteurs 
de crédit, et émetteurs au-dessus 
de leur valeur comme toutes les 
valeurs or. Et avec cela on est ar­
rivé, en 1929, à des crédits multi­
plies par l(i! Cela fait bien en 
période de prospérité, avec la haus­
se des prix. De plus, l’inflation de 
crédit, comme l’inflation monétai­
re est difficile à arrêter parce que 
les banques y ont intérêt: plus il y 
i de crédit, plus elles touchent de 
pourcentage.

Il faut employer ces crédits et 
l’on construit des usines ou l’on 
spécule à la hausse à la Bourse, et 
m arrive ainsi à la surproduction 
et au suroutillage. Et la baisse so 
léclanche et alors il se produit ce­
ci. il y a une baisse d’un tiers des 
prix par suite de la retraite des 
consommateurs, immédiatement les 
banques augmentent leur marge de 
liquidation d’un tiers, et un tiers 
des crédits accordés disparait de 
1 armature économique. Et comme 
? rctrttit du crédit se produit sur 
des eredits d'inflation, il est bien 
oins considérable. C’est le phéno­
mène le plus important de eeux qui 
se sont produits depuis ces dcrniè- 
os années. Supposons qu’une ban- 

I m américaine a prêté on Angle- 
n e- qu en Angleterre on a prêté 
l e somme en Argentine. Arrive 
baisse des prix, la banque amé- 

”Hne rappelle un tiers de son

Alors le capitaliste qui veut au­
jourd’hui placer sa fortune ne la 
placera pas en Chine, ni au Japon, 
ni en Russie, ni en Europe orienta­
le où presque tous les pays sont 
sous l'empire de moratoires, ni en 
Allemagne, où il y a aussi le régi­
me du moratoire. Il reste uu*cer- 
ti'in nombre de petits pays: Suisse. 
Belgique, Hollande, etc., et trois 
grandi pays: Angleterre, France, 
Etats-Unis. Les petits pays ont une 
limite d’absorption de l’or; quelle 
que soit leur prospérité, ils ne pré­
sentent tout de meme pas une sur­
face qui garantit autant que les 
grands pays. Il resterait les trois 
grands pays, c’est-à-dire leurs mon­
naies: le sterling, le dollar et le 
franc. Mais les capitaux ont com- 

simple- niencé à fuir l’Angleterre au mo­
ment oil le cabinet travailliste les 
a menacés de taxes qui étaient pra­
tiquement des confiscations, et en 
second liéu lorsque le sterling ne 
fut plus au prix de l’or. 11 reste 
donc maintenant deux pays: la 
France et les Etats-Unis.

Dans la distribution actuelle de 
l’or, ce qui joue un rôle essentiel, 
c’est la sécurité sociale, financiè­
re et économique. Et lorsque la 
France prête à un pays en mauvai­
se situation, dès que ce nays a dis­
tribué cet or chez lui, I or revient 
sc placer en France. Et vous pou­
vez verser dans les pays en état de 
moratoire tout l’or que vous vou­
drez, il n’y restera pas. La France 
ne cherche pas à garder l’or, mais 
il est attaché h Paris par une sorte 
de lien élastique: nous pouvons le 
lancer où nous voulons, il revient.

t.a position de pays refuge de 
l’or aujourd’hui n’est d’ailleurs pas 
une situation aussi bonne qu’on le 
croit. En Suisse la concentra­
tion de l’or amène une hausse des 
prix et une inflation monétaire.

La redistribution de l’or se fera 
automatiquement par le rétablisse­
ment de la sécurité dans chaque 
Etat, et ne tient se réaliser autre­
ment. Supposer «pie l’Angleterre 
stabilise sa monnaie et qu’on ait 
confiance en son gouvernement: 
l’or retournera à Londres. Si de­
main l’Allemagne consentait une 
garantie aux capitaux, non seule­
ment elle n’en manquerait pas. 
mais comme elle paie toujours 
un intérêt supérieur à celui «les att­
ires, elle en aurait en surabondan­
ce.

La France a une réserve d’or 
énorme qui, avec son avoir conver­
tible en or, atteint 90 milliards de 
francs, c’est-à-dire une réserve éga 
le sinon supérieure à la circulation 
du pays ,‘t qui, pour près d’un 
tiers, représente des capitaux étran­
gers. En raison de la congestion 
des crédits, le commerce extérieur 
de In France va se trouver en défi­
cit croissant pendant assez long­
temps; il y aura done de légères 
pertes d’or à partir île maintenant. 
Cela ne peut pas avoir d’influènct

gantesque: est-ce «tue les Etats-l ms. 
au laiix actuel du dollar, peuvent 
supporter leur di'tlc intérieure. 
Autrement dit, est-ce qu’ils peu­
vent imposer à la nation américai­
ne «les sacrifices suffisants pour 
assurer la stabilité du dollar sans 
inflation? . .

Si l’inflation se produisait, les 
capitaux américains feraient ce 
qui ne leur est jamais arrive jus- 
qu’ici: ils fuiraient leur Pr°Pre 
pays. Aucune attaque de 1 Europe 
ne peut toucher au dollar, mais si 
un jour aux Etats-Unis un gouver­
nement commettait l'imprudence 
de laisser faire une inflation, il y 
aurait une avalanche de capitaux 
américains sur l’Europe, avalanche 
d’une ampleur qu’on ne peut con­
cevoir parce que cela amènerait 
dans une nation relativement jeu­
ne, qui n vécu presque entièrement 
de la foi dans la prospérité indéfi­
nie et dans l’ambition d une supré­
matie économique et financière, 
une déception qui atteindrait lai 
racine de l’âme de ces Etats-l ms 
qui se sont crus, qui ont été en une 
certaine mesure, maîtres de rum- 
vers après la guerre.

Et c’est pourquoi, bien que, éco- 
nomiquement, le problème de la 
monnaie américaine soit aujour­
d’hui incertain, je pense que les 
Etats-Unis trouveront chez eux 
d’assez grands caractères pour s’op­
poser à une mesure de facilité qui 
compromettrait la monnaie du 
pays et par le fait mettrait les voi­
sins dans une situation extrême­
ment difficile.

P. S

La navigation
Canada-Afrique

Il y aurait moyen de rétablir des 
communications entre le Canada 
et les possessions britanniques de 
l’est de l’Afrique, déclarait hier 
M. James G. Parmelee, lors d’un 
déjeuner à bord du Calgary, de la 
Elder Dempster, s’il y a des pers­
pectives de développer davantage 
le commerce entre le Canada, Ke­
nya et Tanganyika. M. Parmelee 
opine qu’il y a des possibilités 
d’échanges avantageux entre le 
Canada et l’Afrique orienta­
le et que la compagnie Elder 
Dempster ne tarderait pas à établir 
un service maritime régulier entre 
ces différents pays. Au cours de sa 
causerie, M. Parmelee a rappelé 
que. le commerce canadien pour­
rait prendre de l’expansion et «pie 
rétablissement d’üne ligne directe 
serait grandement facilité s’il y 
avait échange commercial entre le 
Canada et l’Afrique-est en même 
temps qu’entre le Canada, la Grè­
ce, l’Egypte et les autres pays qui 
se trouveraient sur la route mariti­
me. Puis M. Parmelee a laissé en­
tendre que la ratification des en­
tentes à la conférence économique 
impériale d’Ottawa par les gouver­
nements des pays intéressés ne 
pourrait qu’amener le commerce à 
se développer entre les différentes 
parties de l’Empire et que l’établis­
sement d’une ligne directe entre le 
Canada et l’est de l’Afrique ne 
pouvait plus être qu’une question 
de temps.

Le “Citadelle”
Le Citadelle, construit au prix 

de «29.001) dans les chantiers de 
Lauzon, Lévis, a été livré samedi 
dernier au ministère de la marine. 
On utilisera le Citadelle comme re­
morqueur et comme il est muni 
d’une pompe à incendie, il servira, 
au besoin, à combattre les feux qui 
pourront se déclarer soit dans le 
port de Québec, soit à bord des na­
vires.

Vu le nombre limité, nous ne 
pouvons pas remplir les com­
mandes téléphoniques.

PUIS
CHANDAILS
“Pull-overs” tout laine

i •

pour hommes et jeumes gens

Poitrines 3't à H. 
Prix ord. 1.79. 
Spécial, chacun . , .99

Dessins de fantaisie, aussi 
chandails unis dans les teintes 
d’automne et d’hiver.

PLateau 5151

Nous n’aurions jamais espéré, l’an der­
nier, pouvoir acheter de tels chandails à 
un prix assez avantageux pour vous les 
offrir en retour à ce prix minime... et cette 
vente établit un record commercial...

Chandails tout laine et de bonne épais­
seur pour l’automne et l’hiver.

Nous nous attendons à une grande 
affluence de clients’ mercredi et nous 
nous sommes préparés en conséquence... 
cependant soyez ici dès neuf heures — la 
quantité est limitée.

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

€Djuiws%ëre#B ————
Albert Dupai*, président

A.-J. Dugal, « -p. tl liir. aérant Armand Dupuis, lee.-trte.

Une décision
du juge Stubbs

Ce magistrat du Manitoba ac­
quitte cinq hommes accusés 
d’avoir causé du désordre lors 
d’une grève et d’avoir été trou­
ves en possession d’armes dan­
gereuses — Les réflexions de 
M. Stubbs

rémonie”: telles sont les paroles de. béral a conclu quatre traités de

Libéraux mécontents
Le Club libéral Lemieux a tenu 

une assemblée hier soir. MM. C. 
Trempe, M. Bonenfant et L. Lié- 
nart protestent contre la destitu­
tion de certains employés munici­
paux qui auraient été remplacés 
par des conservateurs.

Le Gliib libéral Lemieux a dé­
cidé d’aller portester en délégation 
mercredi auprès du comité exécu­
tif.

Le club a critiqué surtout MM. J. 
M. Gainas, H. A, Quintal, Léon Tré- 
panier, J. A. Francoeur.

Greffier de la Cour 
du recorder

M. Alban Ouellette, nommé gref­
fier de la C.our du recorder, par le 
comité exécutif, entre aujourd’hui 
(tans, ses nouvelles fonctions, Les 
deux autres greffiers sont MM. An­
tonia Lamer et Armand Pagé.

Conservateurs
de Québec-Ouest

O'iéber, 18. — f,’Association de 
la Jeunesse conservatrice du com­
té de Québec-Ouest tiendra une as­
semblée générale, vendredi soir 
prochain, dans la salle du Cercle 
athlétique, no I09(U't!. rue St-Valier, 
à St-Sauveur de Québec, M. Augus­
te Royer, de Montréal, sera l'ora­
teur principal.

Les autres orateurs seront MM. 
Frédéric Dorion, • avocat; Pierre 
Bertrand, député de St-Sauveur; J. 
B. Arsctinnld. John Clark.

Taxables ou non

parce que la France res'c toujours
let«*r par terre en offrant son suen d, l’Àngîeterrè rr^‘lun P*>'* refuge,à 20 ou 30 pour cent plus bas que son emprunter argnltin. et’ ^ aî^un'"point"‘'d’iiions sommes de-

l.c recorder Aimé Leblanc déci­
dera ces iour^-ri si les clubs nrivés 
doivent payer une taxe de *25 par 
table de billard ou de pool comme 
dans le cas des salles de pool et de 
billard. Le Club Lafayette, qui a scs 
locaux rue Suint-Laurent, est un 
endroit nuque) seuls les membres 
ont accès. Le président du club. M. 
J A. (.halifoiix, prétend que la 
ville n'a pas le droit de lui récla­
mer «23 par table parce que le pu­
blic n'a pas accès a ces tables. Son 
club est un club privé et il est d'o­
pinion que comme tel il n'a pas à 
payer de taxe.

Si le recorder Leblanc donne rai­
son nu club Lafayette, la ville per­
dra défi revenus considérables par 
le fait que tous les clubs privés 
cesseront de payer «25 par table

Winnipeg, 18 (S.P.A.) — M. le 
juge L. Saint-George Stubbs a ac­
quitté hier en Cour de comté cinq 
hommes accusés «l’avoir causé du 
désordre lors de la grève du mois 
de juillet dernier aux ateliers Well- 
wpod et d’avoir été trbuvés en pos­
session d’armes dangereuses. Les 
cinq hommes acquittés sont John 
Charney, James Collins, David 
Rousen, Jared Little, et Henry Ya- 
dernick.

Après avoir entendu la preuve, 
M. le juge Stubbs a déclaré qu’il 
n’était pas prêt à trouver les accu­
sés coupables, même d’une offense 
technique. D'ailleurs, trois de ces 
hommes sont de très jeunes gens et 
l’un d’eux n'a pas encore vingt ans.

"Les policiers, dit-il. en pronon­
çant son jugement, étaient sur le 
terrain de bonne heure ce matin-là 
afin de tenir les grévistes et la 
foule loin de la manufacture et de 
permettre ainsi à ceux qui vou­
laient travailler d’entrer dans l’é­
difice sans être importunés. Il y 
eut quelques cailloux de lancés, 
mais personne ne fut inquiété.

“Il n’y à rien dans la preuve qui 
établisse que les accusés ont lancé 
des cailloux. Ils affirment tous 
qu’ils n'en ont pas lancé. Deux 
d’entre eux admettent qu’ils por­
taient des bâtons, mais ils ajoutent 
qu'ils ne les portaient que pour se 
protéger parce que lors d’une ren­
contre précédente avec la police 
ils avaient été attaqués sans raison 
aucune et rossés par la police.

"Les accusés allèguent qu’ils ont 
eu à subir des mauvais traitements 
de ]a part des policiers pendant et 
après l’arrestation. La preuve m’a 
convaincu que les policiers ont usé 
de force physique et de violence 
plus qu’il n’était nécessaire ou con­
venable et souvent pour des fins 
purement punitives.

"L’une des épigrammes (le feu 
Elbert Hubbard était celle-ci : “La 
société est très tolérante; elle par­
donne tout à l’exception de la vé­
rité.’’

“Par société, il faut entendre le 
petit nombre qui contrôle la masse. 
Le rôle de la masse est de servir 
ces quelques individus et de leur 
obéir.’’

Après quelques autres, considéra­
tions, M. le juge Stubbs a poursui­
vi en ces termes:

"Le magistrat ne doit pas dire 
la vérité de crainte d’offenser les 
officiers de la Couronne qui se 
trouvent à détenir le pouvoir ou la 
hiérarchie légale ou les deux en­
semble.

"Plus particulièrement en des 
temps comme ceux que nous tra­
versons. la crainte est la passion 
dominante. Nous sommes des gens 
frappés de peur. Il semble impos­
sible de faire face à la situation. 
Les gens sont troublés et frappés 
de punique. Otto crainte s'affirme 
par l’usage que l’on fait de la force 
et par les restrictions que l’on im­
pose partout.

John Macdonald dans son livre sur 
les procès historiques.

“Pour nia part, en voyant la lu­
mière intérieure comme je la voy­
ais, je me suis toujours efforcé d'a­
border les faits sans peur. Des ten­
tatives ont été faites, qui ont réus­
si, pour me punir des critiques que 
.j'ai faites dp notre système légal et 
judiciaire, De nouvelles tentatives 

j sont faites dans le moment. Que 
^ l’on me permette de proclamer hau- 
! lenient que si notre système légal 
j et judiciaire est une structure ar- 
i tificielle tellement frêle,
I gile et délicate, que quelques 
bouffées de l’air pur de la 
critique que i’en ai faite peu­
vent l’affecter sérieusement et nui­
re à son fonctionnement, alors il 
est grand temps qu’une tempête 
survienne pour balaver le tout.

“Nous aurons peut-être ensuite une 
structuré meilleure, plus forte, plus 
solide, plus vigoureuse, qui ne sera 
plus un anachronisme, mais qui 
sera mieux adaptée à l'âge où'nous 
vivons. Pour répéter le mot de 
Patrick Henry “if this be treason, 
then make the most of it’’.

“S’il s’agit de jalousie judiciaire, 
alors je suis impénitent et je crois 
que nous avons besoin de plus d’hé­
rétiques.”

//La surenchère...
(Suite de la deuxième page)

choisir autre chose car même en 
Grande-Bretagne l’on reconnaît

commerce qui devaient durer qua­
tre années. La période de cinq ans 
a été choisie pour les accords im­
périaux parce que les parties con­
cernées tiennent à ce que l’on puis­
se se bien rendre compte des ré­
sultats de la nouvelle politique.

L’écart entre le tarif de préfé­
rence britannique et les tarifs in­
termédiaire et général? Le traité 
franco-canadien, conclu par l’an­
cien gouvernement libéral, ne pré­
voyait-il pas un écart de ce gen­
re? L’écart est simplement mainte- 

fra- • au.
Le Canada s'engage à fournir 

certains produits à la Grande-Bre­
tagne à «tes prix qui ne seront pas 
supérieurs aux prix mondiaux. 
N’est-il pas heureux que le Cana­
da se soit ainsi assuré des mar­
chés abrités (sheltered markets) 
en Grande-Bretagne pour son blé, 
son cuivre, son plomb, son zinc, 
etc,? La Grande-Bretagne convient 
d’imposer un tarif sur ces mêmes 
produits qui viennent de l’étranger 
mais à la ccmdition que le Canada 
puisse les lui fournir de façon à ré­
pondre à ses besoins. Autrement la 
Grande-Bretagne se réserve le 
droit d’ouvrir ses marchés aux 
pays étrangers. Il n’y a cependant 
rien dans l’accord anglo-canadien 
qui défende au Canada de vendre 
ces mêmes produits a n’importe 
quel pays étranger.

Le chef libéral prétend que le 
gouvernement empiète sur les 
droits du Parlement en lui sou­
mettant des accords tout prépa­
rés, qu’il ne s’agit plus tjue de fai­
re ratifier par une majorité. Le

«tue le Canada a des industries tex- nbéral n'a-t-il pas eu le loi-
tiles à sauvegarder. Du temps sjr (]’Cxercer à loisir son droit 
qu’il était au pouvoir, le rhef hbe- d’opposition? N’a-t-il pas eu le loi- 
ral n’a jamais accordé une bien sjr t|e par]Pr pendant près de qua- 
«rande attention à la preference jre heures? Tous les députés qui 
britannique sur les produits texti- voudront parler pourront partici- 
les. L’accord que nous venons de per (jéha{_ p,a majorité parle- 
passer avec la Grande-Bretagne ac- mentaire se i 
corde à celle-ci une préférence 
complète à propos de^ textiles de 
toile. Ces articles entreront en 
franchise.

La Grande-Bretagne obtient en­
core une préférence marquée pour 
les produits de la verrerie. Elle 
obtient encore In préférence pour 
les produits du fer et de l’acier que 
le Canada doit importer «le l’étran­
ger. Les modifications tarifaires 
qui résultent de la conférence im­
périale auront pour effet de bien 
répartir le commerce entée les pays 
de l’Empire tout en tenant compte 
de l’intérêt du consommateur.

M. Mackenzie King trouve à redi­
re parce que les accords ont été 
conclus pour une période de cinq 
années. L’ancien gouvernement li-

prononcera en défini­
tive mais n’ost-ee pas toujours ain­
si que les décisions se prennent 
dans les parlements?

Un peu avant onze heures le dé­
bat a été ajourné par M. James Mal­
colm, député libéral de'Bruce- 
Nord, ancien ministre du commer-

Emile BENOIST

Si vous voyagez. . .
adressez-vous su SERVICE DES VOYA- 
CES. LE DEVOIR. Billets émis pou. 
tous les pays au tarit des compagnies: 
paquebots, chemins de ter, autobus. 
Aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez H Arbour 1241.

point d’interrogation gi-pal.
en taxes dire, tes au trésor munici

"De quoi avons-nous peur? Nous 
avons peur de faire face aux réali­
tés de la situation; nous avons 
peur d«’ la vérité comjrlètc avec 
toutes les conséquences inexorables 
qu'elle entraîne.

“Où existe la crainte, on ne peut 
trouver de justice. Le tribunal de­
vient un instrument du pouvoir; 
le:: juges deviennent des soldats 
chargés d’écrasn des rébellions, le 
procès n'est plus qu'une expédi­
tion punitive ou une excuse de cé- UN CHARBONNIER échoué dans l« lac Huron.


